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La fin de TaiiDée 1846 marqae 1« terme 
d'une période décennale , darant la quelle 
PEcoIe de Saint Nicolas, fondée par feu le Comte 
Commandeur Nicolas Démidoff, a subi les amé-* 
liorations les plus propres à accroître son uti- 
lité. Ces tentatiyes successires, suggérèrent au 
Prince Anatole Démidoff, fils du respectable 
fondateur et mon estimable ami, le désir ar- 
dent d'importer dans cet établissement, toutes 
les adjonctions capables d*y constituer un cours 
cosiPLBT d'epucâtion POPULAIRE. Il Toulut bien 
m'associer à cette entreprise, plaçant en moi 
une confiance à la quelle je me suis efforcé de 



répondre par un zèle constant et assidu. Au- 
jourd^-hui,dix années d^efîbrts communs, notre 
expérience, nos épreuves et nos observations 
répétées, nous permettent de croire que nous 
avons atteint le but proposé. Après avoir vu, 
depsis quelque tems, le système adopté fonc- 
tionner dans toute sa puissance, nous espérons 
quMl nous sera permis de nous adjuger la ré- 
compense de nos succès, en rendant un compte 
public de nos travaux. Cette publication est 
un tribut que nous offrons aux fastes de l'édu- 
cation publique et de la bienfaisance, en même 
tems que nous exposerons les règles et les prin- 
cipes, qui ont guidé notre marche vers le résal- 
tat que nous nous proposions d'atteindre. 

C'est dans cette vue, que j'ai entrepris 
d'écrire la relation suivante, qui sera divisée 
en deux parties distinctes. La première, com- 
prendra le simple historique et la statistique, 
la seconde embrassera l'état actuel détaillé de 
l'établissement, dans ses moindres particulari- 
tés, et tendra à démontrer, comment on est 
parvenu a mettre en activité un cours complet, 



c^est à dire une série graduelle et raîsonnëe 
de pratiques, capables de concourir à l'instru- 
ction et an perfectionnement physique , moral 
et intellectnël de Phomme, dans les limites de 
Peducation populaire proprement dite. Nous 
entendons par cette qualification , une éduca- 
tion qui agit, selon le progrès des tems, dans 
une Toie adaptée et proportionnée aux Trais 
besoins du peuple : c'est à dire des classes so* 
ciaies, destinées à chercher dans l'emploi des 
forces du corpsetdePesprit, une condition du- 
rable et assurée d'honorable indépendance. 



Charles Torrioiani 



Ce lîyrcj «ortî des presses annexées an 

COURS COMPLET D^ËD€CÂTION POPULAIRE, fondé à 

Florence, par la famille Démîdofif, ne saurait 
mieu]^ se produire , que sous les auspices 
d^une Institution jumelle ^ florissant à Taulre 
ex^trémité de l'Europe, 

il est dédié à la MAISON PE BIENFAI- 
SANCE DÉMIDOFF A SAIKT PÉTEKSBOURG. 

Dans cette Capitale, comme à Florence, 
^éducation et renseignement s^emparent de 
Tenfant dès ses plus tendres années et Pao-* 
cpmpagnent jusqu^aa moment ou il entre ^ 



instruit et possesseur d'un modeste pëcule 9 
dans la carrière qui lui a été ménagée. EleTes 
ainsi, sous Pempire salutaire d'une même pen- 
sée, 200 jeunes garçons, sur la riye de FArno, 
200 jeunes filles, aux bords de la Néya, ap- 
prennent chaque jour, instantanément, que 
le travail seul, enfante les idées d'ordre et 
que l'ordre est le yéritable bonheur des indi- 
TÎdus comme des Nations. 

Soeur ainée des Etablissemens de Floren- 
ce, mais conçue sur une base plus large, en 
rapport arec les besoins d'un grand centre de 
population, la 'Maison de Bienfaisance Demi- 
doffàtSaint Péterâbourg, réalise plus complè- 
tement la pensée qui a présidé aux deux insti- 
tutions. Outre une Sa! le d* Asile , pour ' les 
enfants du sexe fém*inin et un pensionnat 
d'internes, où sont enseigilés tous les deyôirs, 
tous les trayaux, utiles aux jeunes filles de la 
classe laborieuse,- la Maison de Bienfaisance, 
a povrru' aux' besoins* des adtiltes: Par un ma- 
gasin de^ yente , où s'écoulent les prôdlnts du 
trayail des «uyrîers indigens, en même tems 
que ceux de l'institution; par. une distribution 



quotidieninë eft abondante de noarrîlnre, aux 
nécessiteux de tout âge et de tout sexe; et enfin 
par xxxL Asile de retraite , où des femmes de 
toHtes les conditions, pourvu qu'elles aient des 
antëcëdens honorables, trouvent une existence 
aisée et lucratÎTe qu'elles doivent à leur tra- 
vail. 

Le plan d'assistance organisé dans les deux 
EtAblisseinens de Russie Qt 4^Italie,sera r^ejodu 
plus intelligible par le résumé comp^^ratif 
suivant: 



MAISON 

PK BIENFAI SINGR 



1. Salle d'Asile pour les pe- 
tites filles. Un seul degré 
d'éducation. 

2. Fessionnat pe jeunes fil«> 
LES ihtebnes^ £ducation re* 
Ugieuse., Instruction appro- 
priée à l'exercice complet 
des soins du niéuage et des 
professions dévolues aux 
femmes. Confection d'objets 
destinés à la vente. 



ETABUSSËMENS 

DU FAUBOURO S.^ ^.ICO-L^S 

àflorencf. 



^^j> 



1. Salles D* ASILE pour les pe* 
tits garçons. Deux degrés 
d'éducation graduée. 

8. Ecole ScpiRiEoiiE pour les 
jçtines garçons. 

I. àtgfé ^ll.nHJgnfmtxA mutuel, 
a. degré, Eoieigneiiient sîmuluii#. 

Instruction variée, appro« 
priée à l'exercice de toute 
profession manuelle; édu- 
cation du coeqr et de Tes- 
prit, nécessaire à (oote^lei 
conditions de la vie. 



3^ Magasin de vente pour les 
produits de rétablissement 
et aussi poiji^ Jei». travaux 1 
apportés par des iiidigcp.s 
du de)u>rfi. . : 



4- A'StLfi 6b hbtaaitb. Pour 
les femmes de eondijtioQ nor 
ble, ou autres, qijii y trou- 
rent , GQ irayafllaot , une 
condition aisée. 

.5. Dl$TRI9UT9ai(( PE NODRRI- 

TURE. Repas complet», dis- 
tribués dans diflerens quar- 
tiers de la* Capitale , à 900 
persoones p^r joijir , eq mo- 
^enoe.. 






3. Ecole de oEssht linéairiç 
avH appHeaiton spéciale , 
aux machines les plus usi- 
tées dans Findustrie. 

4, 0.uYj^oiRS ApjaiNTj$ A l'Eco^ 
Lk Supérieure. Enseigne- 
mepl xle que^ues.tr«1^^x 
manuels constituapti|n gain 
pour les eoFaots. 

5. Ateliers et Pqolesp* (in- 
dustrie. Cpo^portant l'ap^ 
preutissage de direrses p^-r 
fessions industrielles y avec 
rémunération e^ raison di^ 
progrès. 

Le tout, composant le 
Cours complet p^EpuCi^? 
Tfoijr w?pul4?re:, 



Dain^ (es àtùx EtablUsrnteos, its gains réalisés par les tâMyarlleucs de tout 
kge, s9nt mis «tî àtpéty pour leur être repartis, sel«n des conditions praVucs par 



le* règîemjnts. 
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à FloiCDC^. 



Dans ranndè 1828, Mbnsmur le Comte Comman- 
deur Nicolas Démidoff^ conçut le projet de fonder près 
du palais Serristori^ son habitation à Florence^ dans le 
faubourg Saint Nicolas^ une Ecole élémentaire gratuite^ 
au bénéfice des enfants appartenant à des familles pau- 
vres. La demande adressée à ce sujet ^ à S. A. R. le 
Grand-Duc^ obtint un résultat favorable ^ à la suite du- 
quel^ un acte solennel fut dressé le 36 Février 1828, en 
l'étude du Notaire Vanni , entre le susdit Comte Démi- 
doff et le ProyéditeuF de la Chambre de Surintendance 
Communale du Département de Florence^ à laquelle 
il cédait en toute projNriété , deux immeubles situés 
dans le faubourg Saint Nicolas^ avec la clause expresse^ 

' que les rentes provenant des loyers des dits bâtiments^ 

2: 
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fussent perpëtuélletnent destinées à l'entretien umael de 
l'Ecole ci dessus mentionnée (a). 

L'Ecole prospéra, et selon la volonté du Fondateor, 
rinstructlon y fut donnée par la méthode d'enseignement 
muluel sous la surveillance de deux Députés élus par 
le Provéditeur: Monsieur le Marquis Louis Tempi et le 
Comte Pierre Mozzi. 

Plus tard f Messieurs Paul et Anatole , fils et héri- 
tiers de Monsieur le Commandeur Nicolas Démidoff, 
jugèrent utile , en vue d'un plus grand avantage pour 

(•) Lri niirr* wlicln principaux eu dit Actr Je fondilkm tant: 

I. U «udi» Ecole pour la cnTuiti prcndr* Ifl nom ilc Suint Kicol». 

s. L'iiulruclion donnée aux enranti admii dana la dit Inatitut, comprendra 
la Irrlure, \» cnllieraphia , T aiiihméllque , en tmployanl à cet elTn la ncibode, 
nciaellrmrnt uiiic rn pratique dans la dite Ecole, ou toute autre, qui, nintnl tn 
Irmpa, len univerMllemeni réputé comme ta plua opportune et la plua pnipra 
A rinairuction d« e1^«. 

3- Le choix du Maître appaTtlendn au Fondateur actuel, ainù qu'A sca luccea- 
■run demeurant en Toacane, aoua condition de l'Approfantloo du Prorédîlnir pro 
tMnpore, de la Qinmlire de Surintendnnce auntiommée. Ln dite élection ae fera dî- 
rrctemeM par le susdit Piuvéditeur pro tempore , dans le cas de dieit du Fooda- 
ttur actuel, et ai aea Buccoueun n'habitaient point la Toscane. 

t. L'admiuion des e'Iévcs se Teni également par le Pnndaieur actuel ei taa 
•ncccneun demoimnt en Tosgmif, et en leur abseiice , par le soussigné Adrainis- 
trnteur de la dite Ecole. Les enfauts de b Paroisse Saint Nicoias au de là de l'Ar- 
no It Florence , que le dit Fondateur a eu plus particulUrement en rue de riTori- 
arr, seront refus préféniblement i tolw lutre*. 

5. L'adminittiBlion de l'Ecole et de son menu , sera régie par la peiaonne 
driignée pat le Fondateur actuel ou par ses aocceaaeurs demeurant en TÏHcane, 
luuioun cependant, avec l'approbation deBkmaieuc lePronidileur pro tempoie de 
ln Chambre de Surintendance dea Communes du Département de Florence, et à 
défaut du dit Fondateur actuel et de ses nicceaseun, par le mtme Provéditeur pro 
tenporo. Un émolimient ■nnucl convenable, prélevé »ur le» revenua anignés, 
comme il est dit ci-dessus, pour la datation de la dite Ecole, pourra itre attri- 
bué i cet Adminiuraleur, de ravi» de Monsieur le Provéditeur. L'administrateur 
devra aoumettre annuellement, nui époques conreDiies, nu Fondateur et II sea suc- 
crsaeura et ou Provéditeur de la Chambre du Dépactenient de Florence , l'état da 
prévision des dépenirs nécessaires pour la dite Ecole , et le résultat des comptes. 

6. La dite Ecole et son administration, aero 
BUrveilInnce du Provéditeur pro tempore. 

•j. Toutes les dépenses du présent acte aeroi 
datmr , à la léaerve de celle de rearegiat 
MenveilUuce de S. A. 1. et IL le Gtan-Duc , 
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]a population indigente de la Paroisse Saint Nicolas , de 
fonder un emploi de Médecin gratuit pour les pauvres ; 
à cet e0et , ils assignèrent un capital destiné à produire, 
par son intérêt annuel, les honoraires de ce Médecin. Ce 
nouveau fonctionnaire fut chargé des obligations suivan- 
tes, exprimées et contenues, dans un acte reçu en l'étu- 
du Notaire Brocchi, le 36 Mars 1839: 

I . Avoir son domicile lixe dans la Paroisse Saint 
Nicolas, et s'y trouver disponible même pendant la 
nuit: 3. Faire au moins trois visites aux pauvres mala- 
des de la dite Paroisse Saint Nicolas , en laissant à ceux 
dont letat le réclamerait, un certificat propre k leur 
admission dans l'Hôpital public. La nomination au dit 
emploi de Médecin devra être iàite sous les auspices du 
CoUège-Médical de Florence, sur la proposition réservée 
aux Fondateurs, ou à leurs héritiers, etc. 

Plusieurs années se passèrent sans qu'il survint rien 
de notable dans l'Ecole Saint Nicolas; mais il arriva que, 
soit à cause de la faible canté du Directeur , soit pour 
d'autres motils, le nombre des élèves diminua ; la «Ûsci- 
pline fut moins bien observée ; de telle sorte que 
l'utilité recherchée par le Fondateur, paraissait tout-à- 
fàit maoquée. Ce tût alors , c'est*à-dire au commence* 
ment de l'année 1Ô36, que, par les soins du Curé, du 
soussigné, et de Monsieur Ludovic Mondolfi, on s'efforça 
de mettre un terme à cette décadence. £n vertu de Tîu- 
lervention du Provéditeur , rElablissement fut provi- 
soirement fermé , le maître fut remplacé et lorsque 
TEcole se rouvrit, le 19 Avril de la même année, elle 
avait 30 élèves et 3 moniteurs, déjà en état d'instruire, 
par suite de leurs éludes dans l'Ecole nommée de Saint 
ciéte Florentine pour 
tiseignement mutuel. 
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Ces trois moniteurs continuèrent^ pendant cinq mois^ à 
servir d'exemple aux enfants destines aux mêmes fon- 
ctions^ et lorsque leur coopération cessa d'être nécessaire, 
FEcole comptait déjà 83 individus inscrits sur le rôle , 
tandis que le nombre des présents se montait journelle- 
ment à environ 6o. 

Cependant Monsieur le Comte Anatole de DémidofT^ 
ajant pris connaissance des réformes et des améliora- 
tions introduites daus l'Ecole fondée par son père , en 
éprouva une sincère satisfaction , et pour manifester ses 
sentiments , il adressa au soussigné, une lettre, datée du 
17 Novembre i836, en lui confiant l'emploi d'une som- 
me considérable destinée a être distribuée en aumônes 
4U1X élèves les plus pauvres et à leurs familles (a). 



ft) Jtfonfiieur le Marqâû. 

Fference k 17* Novembre i836. 

Ceflt nrec une rive satisfaciloii ijue pai appris que tous tous ét\e% mis à la 
lète^de la direction «de PEcole Primaire de Saànt Nicolas , inalituëe par feu moa 
bien nimé Père. 

Cest donc avec empressement que je Tiens tous apporter le tribut de mes 
•sentiments de reconnaissance, car ^rous ne pouvez mettre en doute toute la p«rt que 
je prendrai toujours, à la réussite d*uu établissement fondé par ma Famille. 

Permettez moi donc de vous remettre , tm bon de a5o piastres destinées aux 
«nfants les plus malheureux «qui suivent les Gouis de l'Ecole , ainai qu'à leurs 
parents. 

Je prends la liberté d'en confier Pemploi à Totre bienveillant jugement , et 
je désire leur rappeler ainsi le 6 Décembre prochain, jour anniversaire de la 
fête de mon Père , dont le nom est justement béni dans un quartier auquel il 
portait un intérêt si particulier. 

Veuillez bien agréer IVxpression de mm sentimeata les pins distingués. 

Démidoff. 

Dëja le même esprit de charité aTait inspiréi le 3o juin de Tannée précédente, 
du Comte Anatole, Th^ipeuse pensée d^exprimer ses félicitations pour la naissance 
Au Prince Héréditaire de Toscane, en instituant une autre oeuTre pieuse, moyennant 
Je versement dans la Caisse du trésor royal, dVn Capital dont le rCTenu sert à 
entretenir trois places de mabides dans THâpital de Boniface à Florence. 
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Une répaose catégorique ne tarda pas à informer 
minutieusement le Bienfaiteur^ de toutes les mesures ado- 
ptées pour mettre en oeuvre les changements aux qaels 
il applaudissait ; outre ce but^ elle eut encore celui de ré- 
pondre à son honorable confiance , en lui proposant de 
s'éloigner en cette occasion du système ordinaire de se- 
courir l'indigence par des aumônes en argent^ aptes seu- 
lement à servir de secours momentané, et capables sou-* 
vent, d'exciter et d'entretenir une fiividité indiscrète. On 
lui proposait donc ^ de consacrer la somme accordée , 
à des perfectionnements dans l'Ecole Saint Nicolas , de- 
stinés à la rendre plus efficacement utile à la jeunesse. 
Dans ce but, on lui suggérait l'idée de la fondation d'un Asi* 
le pour les enfants , qui les préparât à profiter plus tard 
des enseignements de TEcole. Cette proposition eut l'ef- 
fet désiré , et Monsieur le Comte Démidofl par une lettre 
datée du 3 Décembre , se déclara prêt ^ non seulement à 
augmenter la dotation qui sert à l'entretien de l'Eco^ 
le, en améliorant et en accroissant le matériel, dans 
tout ce qui serait nécessaire , mais encore à fonder 
l'Asile désiré pour la première enfance. U voulait aussi 
qu'on prit en considération le sort des parents des en- 
fants admis dans les deux Etablissements pour les pro-^ 
téger d^une manière notable : c'est à dire, en leur don« 
nant les moyens de se procurer un gain honnête en 
travaillant pour le compte d'une fabrique de soieries, ré- 
cemment établie dans la Villa de San Donato , par le 
Comte Démidoff lui même. Enfin , il ordonnait qu'on 
plaçât sur la porte de l'Asile et de l'Ecole supérieure, 
une table en marbre avec l'inscription suivante: (a8.*^ ver- 
set de l'Evangile selon Saint Mathieu chap. XI.) venez a. 

MOI , Ô vous TOUS QUI ÊTES FATIGUÉS ET QUI ETES CHARGÉS 
ET JE VOUS SOULAGERAI. 
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la^ Fête titulaire de l'Ecole^ de l'Eglise paroissiale^ et 
Fanm^ersaire du Fondateur, arrivant simultanément le 
6 Décembre , il parut convenable de susciter dans Fàme 
de$ élèves une juste reconnaissance, et de leur faire 
comprendre qu'ils devaient considérer ce jour comme 
un jour solennel. A cet effet , tous les enfants furent réu- 
nis , et eu présence de personnes distinguées et amies de 
Féducation publique, parmi lesquelles Monsieur le Comte 
Démidoff occupait la première place , ils chantèrent un 
hymne composé pour la circonstance, puis ils écoutèrent 
un discours laconique, faisant allusion au but de la réu- 
nion et prononcé par le Directeur. Il fut dès lors 
arrêté, que l'on célébrerait la même fête les années 
suivantes. 

Au commencement de Tannée i837j on se mit en 
mesure d'annexer à l'Ecole , un cours de dessin linéaire , 
dont l'utilité était reconnue évidente pour les enfants 
destinés à parcourir la carrière industrielle. 

En même temps, les travaux entrepris au rez-de- 
chaussée d'un des deux immeubles appartenant à l'Elcole 
Saint Nicolas, pour le rendre apte à recevoir l'Asile 
consacré aux enfants, tiraient à leur fin. Le 8. Mai 
de cette même année 1837^ le Curé fut appelé à 
bénir le nouveau local, et on y reçut les premiers 
enlwts. 

. Cependant, on avait pu remarquer que, pendant la sai- 
son où l'Ecole supérieure se fermait pendant l'après-midi, 
ainsi que cela avait lieu depuis le mois d'Octobre jusqu'au 
mois d'Avril , un certain nombre des élèves de cette 
Ecole, restaient livrés à eux mêmes et exposés aux 
dangers de l'oisiveté. Il parut donc utile et convenable, de 
les garder et de les occuper , pendant ces heures , d'une 
manière profitable et régulière par quelque travail ma- 
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nud, qui mérifAt une rémunération, et leur procur&t un 
léger bénéfice. On venait ainsi au devant des idées de 
certains parents^ qui, par amour du gain , sont poussés 
à priver précocement leurs enfants du bienfait de l'in- 
struction , pour les placer dans des boutiques en qualité 
d^apprentis ou de commissionnaires. Le dévidage de la 
soie écrue parut l'industrie la plus facile à introduire et 
aussi la mieux proportionnée à la capacité et à la force d'en- 
fants âgés de huit à dix ans. Cette industrie , en outre , 
pouvait être entretenue sans-cesse ^ par les commandes 
de la Fabrique de soie de San Donato. L'ou vroir prépa- 
ré à cet effet ayant été terminé au mois d'Octobre 
1887, on j reçut tous les élèves jugés capables d'en profi- 
ter, et même on les y garda, pendant les longues soirées 
d'hiver, jusqu'à 8 heures, surveillés par une Directrice et 
par une Màitresse. A la tin de chaque mois, ils recevaient 
le payement de leur main d'oeuvre, dont le montant était 
consigné sur un registre où la Directrice notait le nombi*e 
des écheveaux de soie écrue dévidés par chacun d'eux. 
Pour les habituer de bonne heure à l'économie, on pre- 
scrivit qu'ils abandonneraient une moitié de leur gain , 
pour la déposer à la Caisse d'Epargne, et que l'autre 
moitié serait remise aux parents. 

Les attributions du Surintendant s'étant ainsi éten- 
dues, le Fondateur lui accorda un ^ppléant^ auquel 
on assigna des appointements avec le titre dlnspec- 
teur , et qui dut coopérer avec lui , à la surveil- 
lance, ainsi qu'à la tenue des Comptes, des Registres, 
etc. 

La fête du 6 Décembre 1887 fut plus solennisée 
que la première, tant par le nombre des -Elèves, qui se 
montait à 126, que par l'assistance des personnes invi- 
tées. Les 48 élèves admis dans l'Asile y prirent part, les 
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élevés de TEcole rapérieure, au lieu de donner^ comme cela 
se pratique d'ordinaire^ la mesure de leur$ progrès dans les 
différentes branches d'enseignement^ par un concours 
public^ qui, le plus souvent, ne prouve point le vrai mé- 
rite et ressemble trop à une épreuve préparée, mirent 
simplement en pratique, leurs exercices scolastiques or- 
dinaires de calligraphie , et écoulèrent ensuite un di- 
scours lu par leur Directeur , ou se récapitulait tout «ce 
qui méritait d'être rappelé sur la naissance et l'histoire 
du pieux Institut d'éducation. Les plus diligents , ceux 
qui avaient fait le plus de progrès dans la lecture, dans 
la calligraphie , dans l'arithmétique et dans le dessin , 
ceux enfin qui s'étaient le mieux conduits et avaient re- 
tiré le plus haut salaire dans l'ouvroir de là soie , ayant 
été préalablement choisis et désignés à leur insu parle 
Directeur^ de concert avec le Surintendant, furent alors 
appelés à paraître et félicités devant l'assemblée des 
personnes invitées. On voulut par cette unique distin- 
ction , exciter en eux une émulation dénuée d'animositë, 
produire sur la généralité des élèves, l'heureux e&t qui 
suit toujours la manifestation de la justice, et éveiller 
dans ceux qui l'avaient méritée , un sentiment d'ambi- 
tion louable et de satisfaction personnelle plus efficace 
que tous les prix matériels, afin qu'ils s'attachassent de 
plus en plus à l'accomplissement de leurs devoirs. Après 
quoi , les écoliers et les personnes invitées se rendirent 
dans TAsile , où étaient exposés les essais des travaux 
manuels exécutés , non seulement par les enfants atta- 
chés au dit Asile , mais encore par les élèves admis à 
l'ouvroir susmentionné. Les 43 élèves de l'Asile étaient 
assemblés dans la salle du même local , située à l'est : 
ceux-ci, après avoir chanté un hymne et récité une prié- 
v€ , s'assirent devant les bancs et prirent part à un re- 
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pas abondant et plus recherché que d'habitude. Les i ^5 
écoliers réunis dans la salle de l'ouest et dans la pièce 
intermédiaire j, se livraient à la gaieté de leur âge en fai«> 
sant un bon déjeuner y tandis que leurs parents et les 
étrangers invités à cette joyeuse solennité^ jouissaient de 
leur innocente allégresse. 

La fabrique de soieries déjà mentionnée, établie prés 
de Florence, à San Donato in Polverosa^ florissait alors 
dans tout son développement; il était donc naturel qu'on 
considérât l'art du tisseur en soie, comme un de ceux 
vers lesquels on put diriger les enfants pour le complé* 
ment du cours d'éducation populaire qu'on avait l'inten- 
tion d'instituer. Les désirs et les soins du Fondateur 
et du Surintendant tendaient sans cesse à ce but ; ils se 
flattaient de l'atteindre à force d'observations et d'études 
sur les institutions analogues, ainsi que sur les expérieor 
ces et sur les tentatives entreprises par eux-mêmes. A cet 
effet, au mois de Février i838, après avoir préparé un 
local muni des ustensiles nécessaires , on adjoignit au 
travail de la soie écrue, celui de la tissure détones unies 
et façonnées, enseignée par un maître habile, convenable- 
ment rétribué ; en même temps , plusieurs mères des 
apprentis obtinrent pour elles mêmes, du travail à do- 
micile , pour le compte de la grande manufacture de 
San Donato. 

Peu après, le 12 Mars i838, le nombre des con* 
currents à l'Asile consacré aux enfants étant augmenté, 
on en opéra la division en deux classes distinctes; la 
première des quelles fut nommée des mineurs et 
eut d'abord 38 élèves , la seconde, dite des majeurs, en 
reçut 2a; dans cette dernière comme dans l'autre, le 
travail manuel, mené de front ^ dès l'origine, avec l'in- 
struction, constitua l'un des principaux éléments d'çdu- 

3 
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cation et fut alterne avec les leçons. Les mineurs rédui- 
saient les chiffons en charpie pour les hôpitaux ^ les 
majeurs s'exerçaient à &ire des mèches pour les lampes^ 
des lacets de cotou et des tresses de paille à cha- 
peaux. 

Le 6 Décembre 1 838 , fut célébrée la fête ordinaire 
annuelle. Gomme la précédente , elle servit à mettre en 
évidence Faccroissement et la prospérité que l'Institut 
avait successivement atteints. 

Pour tenir compte de toutes les améliorations in- 
troduites dans les Etablissements , on doit mentionner y 
quau mois d'Avril iSSg, Monsieur le Comte de Demi- 
(loff consentit à se faire locataire général^ pour un espa- 
ce de trois ans , des immeubles donnés par son Père à 
l'Ëcole Saint Nicolas y et cela ^ dans le but d'en assurer 
les revenus jusque-là de perception difficile^ à cause de 
la pauvreté des locataires qui les habitaient. 

Il convient aussi de faire connaître , que , pendant 
l'été de la même année ^ une vaste salle fut construite au 
frais du généreux Fondateur. Cette salle ^ jointe à 
l'Asile ^ fut destinée à abriter les enfants durant les 
heures de récréation , lors que le mauvais temps y ou 
la chaleur excessive^ rendent leur séjour impossible dans 
la cour découverte. 

La solennité scolastique du mois de Décembre 1889^ 
fut honorée de la présence de Monseigneur FArchevéque 
de Florence. On inaugura , dans la salle destinée aux 
plus grands de l'Asile , un tableau commandé au Maitre 
de dessin linéaire^ et représentant Jésus bénissant les en- 
fants. Les élèves de l'Asile figurèrent au nombre de 83 y 
et ceux de l'ELcole supérieure an nombre de qS. 

Au mois d'Avril de l'année 1840, deux élèves tis- 
seurs^ considérés comme suffisamment habiles dans leur 
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art f et coniine assez avancés quant à l'instruction don- 
née dans FEcole Saint Nicolas , (bien que les méthodes 
adoptées jusqu' alors ^ eussent été imparfaites y et quoi 
qu'ils n'y fussent venus qu'à des heures hmilées,) furent 
en état d'être employés dans la Fabrique de San Dona- 
to , où ils furent salariés en proportion de leur aptitude 
et de leur assiduité. 

Au mois d'Août suivant^ l'Ecole fut enrichie d'un 
nouveau tableau exécuté comme celui de l'Asile, par le 
maitre de dessin, et représentant Joseph en Egypte, au 
moment où il se fait reconnaître de ses frères , les em- 
brasse, et les accueille généreusement. Ce sujet fut choi- 
si, atin que les élèves eussent sans-cesse sous les yeux, 
un exemple de bontés éminent parmi tous ceux que fou- 
rnit l'Ancien Testament, dont îenseiguement est l'objet 
d'un soin particulier. 

L'emploi de Médecin des. pauvres de la Paroisse 
Saint Nicolas , étant devenu vacant , il y avait lieu de 
faire un nouveau choix, d'après lacté de fondation du 
a6 Mars 18219. ^^^te circonstance parut favorable pour 
ajouter à se& fonctions, des nouvelles attributions, afin 
de pourvoir encore plus efficacement que par le passé , 
aux vrais besoins de la population indigente, et com- 
pléter l'action des Etablissements d^éducation. Une péti- 
tion , ayant été , à cet efiTet , ad.ressée à Monseigneur le 
Grand-Duc, pour lui exposer l'importance de ces addi- 
tions, rétribuées d'ailleurs par une augmentation propor- 
tionelle de l'honoraire annuel du nouveau médecin; ce 
projet fut approuvé, ainsi que l'atteste un billet du se- 
crétariat d'Etat, daté du ^5 Septembre 1840. Le Col- 
lège Médical sanctionna par son approbation du i3 
Octobre , la nomination faite par le Comte Démidoff , 
et le Médecin nouvellement élu , commença à exer- 
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cer ses fonctions conformémenl au règlement naodi- 

fié (a). 



if) OBLIGATIONS afTérente s ?i Tmiploi de Médecin et Chirurgien des paavrefl dnns 
la Paroisse Saint Nicolas au de ïh de TArno, rétribué par Monsieur le Comte 
Démidoff; suivant Pacte de fondation du dit emploi, en date du a6 Mars 
1829, et suivant les nouveUe* dispositions adjointes au même acte, au mois 
d*Aoùt 1840. 

SUIVANT t'ACTE DE FONDATION : 

\, Avoir son domicile fixe dans la Paroisse Saint Nicolas, et s^y trouver à 
':|oute heure, même la «luit. 

a. Rendre trois visirex aux malades de la dite Paroisse, en leur laissant le 
«œrtificat nécessaire pour être admis h THApltal public 

SUIVANT LES NOUVELLES DISPOSITIONS: 

1. Avoir «on domicile fixe dans la Paroisse^ sans la fiiculté de se foire rem- 
placer, et s*y trouver % toute heure, même la nuit. 

a. Aider et soigner les pauvres malades de la Paroisse, en laissant un cerli- 
'ficat pour rHâpital,ii ceux qui le demandent, et aoijnapt ceux qui préfèrent res- 
ter chez eux. 

3. Outre Tobligation d'entreprendre complètement le traitement médirai 
des pauvres malades, le Médecin de Saint Nicolas, aura encore celle d*exécuter 
quelque opération et cure chirurgicale que ce soit, si le besoin Texige. 

4 Visiter périodiquement une fois par semaine, îi jour fixe, TAsile consaci-é 
wix enfanta, institué qpsir Monsieur le Comte Démidoff, en faisant ua rapport par 
«crit, du résultat de ses obsci-^ntions sur les enfants qui s'y trouvent. 

S.Visiterdeux fois par mois, de laméme manière, les élèves de TEcole S. Nîcol.'is. 

6. Soigner,, même à domicile^ «*il le faut, les maladies médicales et chirui^io 
<cales des enfants admis dans 1 es deux susdits Etiblissements , et ce, diaprés les in- 
«tructions qu^il recevra directement de Monsieur le Comte Démidoff, ou de celui 
^ui le repnèsentera dans la surveilbnce générale. 

7. n devra se rendre^ T Asile et^ la susdite Ecole, chaque fois qu*il y sera 
invité par le Surintendant ou Tlnspecteur, pour visiter les enfants, «mettre son 
«vis sur la convenance de les admettre , ainsi que «ur les cas urgents et sur ceux, 
<iù il y aurait i^ntndre la contagion. 

8. il :sera appelé 1^ vérifier les maladies et les indispositions de tous les em- 
ployés dans les siudites Ecoles et dnns les Laboratoires institués par Monsieur le 
Comte Démidoff, au bénéfice des élèves de Siiint Nicolas; il leur fournira le^ cer- 
tificats nécessairm pour<ètre exemptés du service, et il entreprendra leur traite- 
ment gratis, s'^ils le demandent. 

9. En ce qui <x>ncerne généralement, Fassistance des pauvres malades de la 
INiroiase, le Médecin Chirurgien gratuit, se conformera encore aux instructions 
spéciales du Député de la Congrégation de Saint Jean Baptiste , et fora, toutes les 
visites qui lui seront prescrites par le dit Député 1 en vue d*améliiorer les condi- 
tions hygiéniques des liiioilLas. 



La solennité du 6 Décembre 1 84o, fut célébrée sous 
les auspices du Fondateur, désormais Prince par son 
«^nouveau titre, comme {>ar ses bienfaits. 

Le Prince ayant remarqué qu'un des élèves, nom* 
mes selon l'usage , après la lecture du rapport du Dire- 
cteur, s'était fait remarquer comme l'un des plus diligents 
et des plus studieux, et qu'il figurait au nombre des meil- 
leurs écoliers, tant par ses progrès dans la calligraphie et 
le dessin, que. par sa bonne conduite à l'Exole et à 
l'ouvroir où il était admis, témoigna le désir de 
récompenser cet élève de quelque manière particulière ; 
mais pour ne pas s'écarter de 1 esprit de rémunération 
simplement laudative, adopté dans le système de l'Insti- 
tut, il fit profiter de ses intentions généreuses la famille 
de l'élève , et augmenta d'uu tiers le salaire de son 
chef, attaché à son propre service, en qualité de domesti- 
que. 

Au mois de Mai et de Juin de l'année 1841» la vacci- 
nation gratuite, comprise parmi les nouvelles obligations 
du Médecin des pauvres de la Paroisse de Saint Nicolas^ 
fut , pour la première fois , pratiquée dans la circonscris^ 
ptiou de cette Paroisse. 

Dans la solennité ordinaire du mois de Décembre 
suivant 1^4** ^^ lésulta du discours lu par le Directeur^ 

to. Dans le cas où toutes ces condîtîoiit ne seraient pu remplies consden- 
«îeusement , Monsieur le Comte Démidoff. se réservé le droit d'^ter le dit emploi 
j^ celui qui Toccuperait d*une manière insufYnante: h cet effet il notifierait au Pro- 
Tediteur de la Chambre et au Collège Médical de Florence, la Tacanoe sunrenve, 
et proposerait ?k ce dernier la nomination d*un suoceaseur. 

II. Si le dit Comte DémidofT, pour quelque raison que ce soit, n'avait plus 
rintention de payer l'augmentation mensuelle correspondante aux charges dévo« 
lues au nouveau Médecin, jointes à celles qui lui sont imposées par le susdit Acte 
de Fondation, le Médecin qui se trouverait alors en activité, serait dispensé de 
toutes les obligations adjointes, pour lesquelles il jouissait de la dite augmenta- 
tion, et il n'exercerait que celles contenues seulement, dans l'Acte de Fondation 
du afi. UuBê iSs9i atcc l'honoraire memiel qui y est attribué. 
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I . qu'où devait considérer comme complet y le manuel 
des Direolrices attachées à l'Asile j ainsi que Tensemble 
des moyens d'instruction proportionnée à iage et à 
rintelligence des enfants admis dans cet Etablissement , 
3. que toutes les modifications appliquées à l'Ecole supé- 
rieure en ce qui concerne le système Lancastëriea 
avaient été suffisamment expérimentées^ pour qu'il parut 
profitable^ non seulement de les simplifier^ mais encore 
d'y joindre des leçons simultanées^ où l'on emploierait 
des méthodes d'enseignement conformes à celles ado* 
ptées dans l'Asile. Dans cette vue, on avait graduellement 
limité au strict nécessaire y le nombre des moniteurs, et 
supprimé presqu'entièrement, l'appareil des formes et des 
distinctions propres au système d'enseignement mutuel ; 
mais on eu conservait toujours eu pleine activité la di« 
scipline y l'ordre^ et les chants. La distribution de bons et 
mauvais points, avait été également abolie; on tendait à 
obtenir, que le sentiment du devoir et la satisfaction de le 
bien remplir , devinssent les principaux mobiles et les 
ressorts du bon ordre et du succès, dans l'àme des élèves 
et du Directeur. 

Quant à la lecture , la méthode syllabique fut re* 
connue préférable à toute autre : pour l'écriture on ado- 
pta une réduction de la méthode de Mulhauser^ avec 
des applications à l'ortographe et au développement de 
l'intelligence. L'arithmétique était d'abord enseignée à 
l'aide de coches, et on procédait ensuite par dégrés, )us^ 
qu'à la solution de problèmes relatifs à l'industrie et 
au commerce. Il fallait pourtant organiser ces diverses 
branches d'enseignement de telle sorte , que tout en les 
rendant complètes pour les enfants qui n'avaient pas 
passé par l'Asile, elles pussent fournir à ceux qui au- 
raient déjà eu un commencement d'éducation dans l'In- 
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stitut méme^ tous les moyens de s'arrêter momentané- 
ment aux premières classes^ et de passer bientôt aux sui- 
vantes^ sans rencontrer aucun obstacle^ et sans être dé- 
concertes par la dissemblance des méthodes. 

Au reste , toutes ces élabora tions seraient devenues 
presqu'inutiles isaos l'institution d'une E^ole simultanée^ 
adjointe el agrégée à l'Ecole mutuelle^ et si l'on n'avait 
eu recours à ce mojen puissant d'éducation morale et 
intellectuelle^ du quel on attendait, avec juste raison^ le 
complément indispensable dû aux besoins civils et mo- 
raux^ dont il Ëiut surtout se préoccuper^ dans l'éducation 
populaire. 

Avant de donner cours à une si importante modifi- 
cation y le Surintendant crut devoir se munir du plus 
grand nombre de connaissances spéciales qu'il lui fût 
possible de recueillir. Il se persuada que le moyen de 
se les procurer avec le plus d'avantage , était de visiter 
personnellement^ les établissements analogues les plus cé- 
lèbres et les plus prospères^ et de se mettre en relation 
avec les hommes les plus distingués en fait d'instruction 
et de bienfaisance publique, (^tte méthode était bien 
préférable à celle de consulter des livres , des rapports 
et des avis de quelque valeur qu'ils fussent. C'est donc 
dans cette vue^ qu'il se détermina^ au mois d'Avril 184^^ 
à entreprendre un voyage de six mois. 

Les Etablissements les plus notables d'éducation^ 
qui lui oiSrirent un sujet d'études spéciales pendant ce 
voyage, furent : 

Dans la ville de Lyon , l'Ecole d'arts et métiers, di- 
te la Martinière; l'Ecole Normale des Institutrices, fon- 
dée par la Société pour l'instruction élémentaire et di- 
rigée par Madame Chennevier; les Salles d'Asile, les 
Ecoles élémentaires d'enseignement mutuel , instituées 
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par la même Société; enfin les établissements dirigés par 
les Frères des Ek^oles Chrétiennes , etc. 

A Paris , l'Institut d'arts et métiers de la Rue de 
Gharonne : l'Ecole Modèle des Frères des Ecoles Chré- 
tiennes, Rue Fleurus 6; TAsile Cochin, auquel est pinte 
une Ecole supérieure; les Asiles de la Halle aux draps y 
de la Rue de Madame ; l'Ecole mutuelle de la Halle aux 
draps y et l'Ecole Normale et complète de Versailles y 
sous la direction de Monsieur Brun. • 

A Londres y le Surintendant visita l'Ecole grandiose 
de Borrough'Road ; l'Asile appelé Home and Colonial 
Model Infant School ; les Ecoles dites Nationales à West- 
minster, Vincent Square y maintenues par l'Eglise An- 
glicane, A peu de distance de Londres , î'Elcole normale 
pour les instituteurs, établie à Battersey par Monsieur 
le Docteur Kay ; l'Elcole industrielle de Norwood ; 
les Ecoles et la petite Colonie fondées par W. Allen 
à Lindiield. Dans la ville de Stockport , l'Ecole du di- 
manche. 

A Edimbourg, l'Etablissement appelé Heriot Ospital ; 
l'Ecole normale ( déjà connue et célèbre sous le nom de 
Sessional School). A Glascow, le séminaire normal. 

A Bruxelles, les Ecoles dites de la ville, et particuliè- 
rement celle dirigée par Monsieur Zuyten. 
Près de Berne, l'Institut d'Hofwyl. 
A Lausanne, les Ecoles élémentaires, les secondaires 
et les normales. 

Près de Genève, à Verny, l'Institut de Monsieur Na- 
ville, les Asiles et les Ecoles de Carouge. A Genève 
plusieurs Asiles consacrés aux enfants, et plusieurs Eco* 
les élémentaires supérieures. 

A Turin, les Asiles consacrés aux enfants, l'Auberge 
de Vertu, ou Ecole industrielle, etc. 
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les personnes consultées comme les plus aptes à 
omettre des jugements et des conseils^ en &it d'ëduoa* 
tiou publique et de charité^ furent les suivantes: a Gènes^ 
TAbbë Boselli, Directeur de TËcole des sourds muets; 
à Marseille, l'Abbé Fissiaux, Directeur de l^ Çolopîe pé« 
naleagricoie correctionnelle; à Lyon, Monsieur Tbiaffait, 
Président de la Société pour l'instruction élémentaire; à 
Paris, le Baron De Gérando et Mesdames Mallet et Mil- 
let; à Tours, Monsieur Guerry; à la Colonie Agricole pé* 
nale correctionnelle de Mettra^, les Directeurs, Monsieur 
le Conseiller Demetz , et le Vicomte de Bix^tignères ; en 
An^terre, Messieurs le Docteur Kay et le Docteur Hod- 
gkin , Messieurs Coaies, Secrétaire de la Société pour la 
diffu^on des connaissances utiles, Dunn, Seci*étaire de la 
Société nommée Britisk ^nd Foreîgn Sckool Society , 
William Allen, Ëdwin Cbadwick, Secrétaire de la Com- 
mission intitulée Poor law Comuission , Madame Elisa- 
beth Fry , Lord Brougham , David Slow , Directeur du 
Séminaire Normal de Gla^cow^ en Belgique, l'Abbé Car- 
ton résidant à Bruges ; à Ueidelberg , 1(^ Professeur Mit* 
temiayer; en Suisse, Monsieur Felleaibcrg à HotWyl; et 
dans la ville de Fribourg, le Père Girard ; à Lausanne, 
Monsieur Gauthier, Directeur de l'Ecole normale; à Ge- 
nève, Messieurs Louis Maville, Mulhauser, Ramu, Mada- 
me Calaudrini ; dans le Piémont , à Turin , Monsieur le 
Comte Petitti et le Clievallej* Biioncompagoi ; puis enliii 
en Toscane , Monsieur Henri Mayer et d'autres person- 
nes faisant autorité par leur zélé et leur expérience. 

Pendant cette absence du Surintendant, l'Institut 

du Faubourg Saint Nicolas continua de prospérer sous 

la surveillance de Tinspecteur. Il obtint une notable 

amélioratioii de local, par l'installation de l'atelier de 

tissage , dans une chambre vaste et bien éclairée ,. 

4 



fiiisant ptnrtie d'une maiflon contif^ à l'Ecole, ap- 
jiarleiiani à Monsieur le Curé et cédée par lui , à baU , 
pour celle destination. Il devint pourtant nécessaire de 
deslîtoer^ au mois de Novembre^ le Directeur de ce même 
atelier^ qui, pour cette raison , resta provisoirement fer* 
roé , jusqu'à ce qu'on fût parvenu à le rétablir sur de 
nouveaux principes. 

1 1 3 élevés de l'Ecole supérieure , dont ao fréquen- 
taient l'atelier de dévidage , et 83 élèves de l'Asile^ pri- 
rent part à la fete du mois de Décembre x^fyi. 

Cepeiidant on mettait à profit lés ressources péconiai* 
res fournies par le Fondateur expressément pour instituer 
la nouvelle Ecole simultanée dans une salle voisine de la 
réciproque. On se preparait à munir cette école de tout ce 
qui était nécessaire pour introduire l'enseignement dé* 
monstratif et intuitif, secondé par l'intervention des sens 
et de la mémoire^ méthode si justement préconisée par 
les instituteurs les plus savants et les plus expérimentés. 

L'Ecole simultanée s'ouvrit le premier Mars i84a et 
fut confiée à un Directeur ^ chargé d'instruire les élèves 
divisés en deux sections distinctes, dont Tinfèrieure fut 
appelée section des mineurs, l'autre^ section des majeurs. 
En même temps et de front, les exercices simples, ceux 
qui peuvent se passer de démonstrations et d'explicar 
tions , ceux enfin qui touchent de plus loin à la culture 
de l'intelligence et de la moralité ^ continuaient d'être 
pratiqués selon la méthode monitoire , par tous les élè- 
ves réunis dans l'Elcole réciproque. 

' Au mois d'Avril , une série de contrats et de condi- 
tions ayant été passés avec une des principales Maisons 
de Florence qui s'occupent du commerce des étoffes 
de soie, afin de préserver le pieux Etablissement 
d'aventurer ses capitaux en spéculations^ et d'initier uti- 
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lement^ un bon nombre d'élèves a l'art du tissage^ Fate- 
lier de cette industrie fut ouvert de nouveau^ avec quatre 
apprentis > sous la direction d'une maitresse. Celle ci, 
responsable envers la Surintendance, était, de plus, enga- 
gée envers la susdite Maison de commerce , à surveiller 
la bonne exécution des travaux, sans perte de ma- 
tière. 

Un atelier de cordonnerie fut établi peu de temps 
après, sur des bases à peu près semblables et moyennant 
lappui d'un des premiers maîtres de la ville. Quatre élè* 
ves de l'Ecole Saint Nic<Jas y furent placés et, comme les 
précédents, ils continuèrent à suivre alternativement 
l'Ecole et Tapprentissage de leur métier. 

Les gradins construits dans l'Ecole simultanée , fu« 
rent utilisés pour l'enseignement du dessin, et surtout 
pour l'explication des notions et des problèmes élé- 
mentaires de la géométrie. Le professeur de dessin reçut 
alors un nouvel encouragement , par la commande d un 
troisième tableau, destiné à orner l'Ecole Saint Nicolas, 
et représentant Jésus enfant, discutant dans le temple 
avec les Docteurs. 

Li^ leçons simultanées des beures de 1 après midi 
commencèrent au mois d'Avril i843: elles furent desti- 
nées à tous les élèves qui n'étaient point admis aux ate-' 
liers. Mais ces leçons, de même que celles données aux 
mineurs dans la matinée , ne pouvaient guère profiter 
aux très jeunes en fans qui s'y présentaient. Faute d'y avoir 
été préparés dans l'Asile, ces enfans iy intéressaient peu, 
pu ne les comprenaient pas, et c'était, en outre, un sujet de 
distraction nuisible {K)ur les autres. On dut donc adopter 
plus tard , l'expédient d'occuper ces enfans dans l'Ecole 
mutuelle, à étudia au moyen des moniteurs, la lecture et 
larithmétique. 



2S 

Parmi les devoirs du Médecm des pautres de là Pa- 
roMe Soi ni NiedUis^ celui de TÎsitei* pëtiodiquement 
les enfants qui fréqtientenl l'Etablissement , lui avait 
fourni l'occasion de découvrir y que^ chez le plus grand 
nombre de ces enfants , pi^dominait une disposition 
scrofuleuse. Celte influence menaçait de produire des ef- 
fets malfaisants^ non seulement pendant ]'enfance^ mais 
encore dans les autres âges de la vie. On fut donc amené au 
désir de combattre les progi'ès de cette fèeheuse afl^tion, 
en employant quelque mode de traitement plus décisif 
que celui pratiqué jusqu'à présent et qui consistait à four* 
nir aux scrofuleux^ les médicaments préparés qui leur éta- 
i('nt indiqués. L'emploi des bains salés ayant été considé-^ 
lé comme le remède préventif le plus efficace^ on â'hé- 
sita pas à entrepi^udre^ au mois de Mai 1 643 , la con-^ 
struciion d^uue chaudière^ poUr chauffer l'eau de ces bains 
daïis la ctiisîne de l'Asile et d'une piscine en marbre^ 
placée au fend de la grande salle de recréation* Les bainis 
furent mis en activité au* mots de Juillet suivant et 
administrés pendant 3o jours consécutif , à tous les en* 
fans désignés par le Médecin. 

Le 3o Septerabi*e de la même année 1 843^ l'Institut 
fut visité et attentivement examiné dans toutes ses par^- 
lîies, par l'illustre Âbbé Ferrante Aporti dé Crémone, 
prenftier Fondateur des Asiles consacrés aux enfants en 
Italie. Ce digne appréciateur se montra sat^fait^ et pro- 
digua à l'è^siblissement, les encouragements les plus favo* 
râbles. 

Au retour annuel de la fête du mois de Décembre 1 843, 
on y vit assister , outre un grand nombre de personnes 
invitées. Monsieur le Prince Démidoff et S. A. R. le Prin- 
ce de Wurtemberg. Parmi les élèves cités, suivant Fusa- 
ge, pour avoir fait le plus de progrès dans les difiGéreoies 



brancbeâ d'iiistrbclîbn el pour s'être le mieux cod^ 
(luils, le [du» cligne fui renlanjué par le FondaleùV > 
qui voulut encore Jui accorder une marque d'intérêt par- 
ticulier; mais afin que ce témoignage fut conforme à la 
régie étoblie, il fut appliqué à lavantage de toute la famille 
de l'élève. Le dou consista en un grand lit comjrfet et 
en une somme déposée à la Caisse d'épargne , pour 
former une dot à l'ude des soeurs de l'enfant^ lors 
qu elle aurait trouvé Toccasion de se marier. 

Au mois de Mars de la même année > le Médecin des 
pauvres de la Paroisse Saint Nicolas ayant demandé sa 
démission^ on dut pourvoir à la nomination de son suc^ 
cesseur, dans le mode et sel^n les formes prescrites par le 
i églement du mois d'Âoùt i84o. A l'oocasionde ce renou-' 
veliemeui^les dispositions précédemment adoptées furent 
de nouveau modifiées^ afin de rendre la coopération de cet 
employé ençorepius utile à l'indigeuce. Parmi les charge» 
a(l|oinies a son. ministère , celle de rédiger annuellement 
une statistique, à laquelle le Médecin démissionnaire 
n'avait pas été expressément obligé, ne hvt pas la mK)ins 
intéressanie (a)é 

Le carnaval de l'an i843 fut signalé, plus qu'à l'ordi- 
naire, par la gaieté caractéristique du peuple Toscan^ 
Les fêtes se succédaient chez les personnes de la haute 
société , et brillaient par le iàste et par le luxe» La joie 
et l'insouciance semblaient «e propager dans toutes les 
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classes ; mais le riche j ami de la bien&isatice , 
n'oubliait pas pour cela les souffrances cachées et les 
privations ignorées des malheureux qui languissent 
clans l'indigence ; son àme s'épanchait dans la douce 
satisfaction d apporter un peu de )oie dans leurs tristes 
demeures. C'est dans ces circonstances, que de nouveaux 
bienfaits furent répandus sur les familles aux quelles ap* 
partenaient les enfants admis à l'Asile et à l'Ecole supé- 
rieure. Chacune d'elles reçut une abondante ration de 
pain et de pâtes pour fisiire la soupe. La distribution de 
ces secours , fut effectuée à l'occasion de la solennité de 
Pâques et servit à témoigner d'avantage y Y intérêt par- 
ticulier du Fondateur de F Etablissement , pour ceux 
qui en apprécient Timportance et l'utilité (a). 

L'été' suivant signala de nouveaux progrès, et une 
extension nouvelle dans l'enseignement des métiers 
annexé aux Ecoles ; on j ajouta un atelier de typo- 
graphie et un de reliure , dans chaoan desquels furent 
admis quatre apprentis. 

Depuis la moitié de Juillet jusqu^à la moitié d'Âout, 
la pratique des bains salés administrés aux enfants scrofu- 
leux eut lieu, comme à l'époque correspondante de lan-t 
née passée. ^^ 

îjsk désolation et l'épouvante saisirent la vHle de Fl(^- 
rence , lorsque , dans la matinée du 3 Novembre i844i on 
vit les eaux débordées de l'Arno, envahir la plus grande 
partie de la cité , causer des dégâts innombrables , péné- 
trer dans les maisons, et menacer la vie des malheureux 
habitants qui y restaient renfermés. L'établissement où 
réside l'Asile eut sa part de ce grand désastre et 



(a) Les familles secourues furent au nombre de 183, lef îndWidus 1068; chacun 
reçut deux livres de pain et une demi-livre de pAtes pour la soupe. 
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devint inhabitable : beaucoup de familles y auxquelles les 
élèves appartenaient , subirent des pertes considérables. 
Dans cette déplorable circonstance, la charité ne se nion« 
tra pas moins ardente et moins spontanée qu'à l'ordinai^ 
re. Tous les citoyens se vouèrent à lenvi, au soula- 
gement des malheureux. Le Prince Démidoff donna un 
noble exemple , en se hâtant de porter aux indigents les 
secours les plus prorapts et les plus efficaces; il ne man- 
qua pas de protéger particulièrement^ parmi les malheu- 
reux, tous «eux auxquels il était déjà attaché par des 
liens d'affection, c'est à dire, les parents de ses nombreux 
élèves. Il ordonna tout d'abord , que l'établissement où 
se trouve TAsile, fut restauré à ses frais et le plus tôt 
possible; que le matériel fiit remis en bon état et renou- 
velé en cas de besoin; de plus il nomma une commis*^ 
sion chargée de distribuer immédiatement, dans les pa- 
roisses où les dégâts de l'inondation étaient les plus 
considérables^ un nombre de secours proportiounés aux 
désastres ; cette distribution fut opérée sans délai, par des 
Commissaires, suivant les régies prescrites dans un pro- 
gramme (a). 

M REGLES ET DEVOIRS poiir les GrnnmisMÎrfs du Prince I>emiclorf , dans 
la distribation des secours aux individus qui ont souffert de Pinondation. 

I. Eviter les subventions en argent, excepté dans les cas de paiement de 
loyer justifié par des reçus. 

9. Prendre en vue, avec un soin tout particulier , Pimpossibilité où les pères 
de Cnnille sont réduits momentanément, àe se procurer un gain honnête par le 
travail et par Texereice de Pindustrie et du commerce. Dans des cas semblables, 
on les secourra en leur délivrant des bons de deux livres de pain par jour , à cha- 
cun, pour le temps présumé du manque de travail. Les commissaires chargés de 
la distribution de ces bons , devront se trouver à des heures fixées, dans un lieu 
détenniné ; ils signeront les bons et les eni egistreront , pour les vérifier quand 
ils leur seront représentés pour le paiement, par le boulanger, ou les boulangers, 
avec les quel» ils auront traité. 

3. On devra distinguer les dégftts éprouvés par les objets d*usage, le mobilier 
ou les vètcmcntsi de ceux des objets itervam à Tindustrie, comme, les ustensiles et 



On doit faire une mention spéciale de Tassistanoe em- 
pressée et pieuse y offisrte dans cette circonstancié y par 
Monsieur le Curé de Saint Nicolas , qui se priva de deux 
chambres et d'un petit jardin, dans son domicile, près de 
l'Eglise^ afin d y transférer momentanément TAsile, jus- 



outils. QuAnt nax pmnîen, on ilevm fftirê oomiflier 1rs siiWmHons, principale- 
m^t en lita oomplstsi en {MintiikNis, en rcftcs, en inw»>lil»x, cpi 1ms« en ao«licfs, 
en camisoles et vêtements de femme , etc, en évitant de fournir des objets qui ne 
soient point dVne nécessité alisolae pour la oonsenrstion de la santé , oia qui ne 
soient pas Tmiment urgens i$. utiles. Qiiant «nz dooisaagea soufidits dans les den- 
rées et marchandises, on ne peut songer à les réparer oomplétemeut ; on se bor- 
nera k rétablir partiellement , par quelque approvisionnement , les petits o om t ne r- 
ces de revent« en d^^îU «n «zîaluant pourtant toiqpuia loiil^ aU^cftinn ea «tq^est 
Gt'mptanl aux protégés. Ceux aux quels on ne pourrait pas appliquer ce ^enre de 
srcnura, parce qu^il deviendrait trop onéreux au Bienfaitenr, recevront l'alloca- 
tion mentionnée cî dessus, soit en pain , soit en objets d*liAbillem^nt. Oa devca 
donner toute préférence aux demandes des artisans tendant à obteuir des usten- 
siles et des outik. 

4. On recevra avec une faveur particulière, les demaiides de seronna ptmr 
les pauvres malades. Il devra être bien entendu , que les Commissaires chargeront 
un ou plusieurs Médecins de leur pleine confiance, de faire des propositions d*as- 
sjstance en ce genre: ces secours consisteront plus particuUèrf ment, A acquitter Jes 
comptes des pharmaciens pour les médicaments administrés aux pauvres, et plus 
spécialement è ceux qui sont tomba malades, par suite defiitigiies ou de priTntions 
souffertes pendant Tinondation. 

5. Ghtique Commissaire devra faire connaître dans les paroisses qui lui ont 
été assignées , qu*un copiste, rétribué par le Bienfaiteur et destiné expressénaent è 
écrire sur un modèle unifoime, tous les mémoires et les suppliques adressa au 
Gonfalonier et à la Dépiitation Civique, suivant les régies indiquées dans la noti- 
fication publifée en date du 7 Novembre courant, se trouvera à heures fixes, dans 
un liei^ déterminé et central. Le susdit copiste gardera tous les mémoires, et il en 
fera la remise chaque soir, aux Commissaires, qui en les communiquant aux Curés, 
choisiront , de qonce^ avec eux , ceux qui attestei'ont le besoin le plus urgent , 
et se chargeront de soulager les postulants, en donnant cours à loua les autres par 
le moyen de la Députatioo Civique. 

6. Au moment de la ren^ des s^ooujns, lobaque commissaire fera eonnaitjre à 
ceux qui auix>nt été secourus, le nom du B^fiiiteur, Monsieur le Frincc Oé- 
midoff. 

7. Les achats de lits pourront être faits avec écono«aie, chei le fourniMSiir de 
la pieuse Congrégation de Saint Jean Baptiste. Quant à Tacquisition des objets de 
vêtt'ment etc. chaque. Commissaire se réglera «uivaK les fucilités qu'il pourra se 
procurer, pour oht^nhx toute l'épargne possible et bien .employer TargciiL 

8. Chaque Commissaire devra tenir un registre ouvert , oîk il marque^ toutes 
les acquisitions et toutes les donations, et en formera une icdditioo àa compte» 
appuyée^ autaqt que possible, de rjeçu» et d^e jnstilîicaitiQB^ 
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qu'à ce que les restaurations eussent été tout à fait ter- 
minées. Les enÊtnts y furent en effist reçus^ le 1 1 Novem- 
bre, et continuèrent de profiter de cette faveur iHenfai*» 
santé , jusqu'au 3 de Mars, jour où ils revirent le lieu 
de leur résidence wdinaire , non seulement réparé^ mais 
encore amélioré et rendu plus salubre , moyennant la 
restauration des planchers et la construction de ventila- 
teurs y au travers desquels l'air circule librement. 

L'année i845 ne fut pas moins remarquable que les 
années précédentes, pour les progrès réalisés, non seule* 
ment dans la partie intellectuelle morale et religieuse de 
l'éducation donnée dans l'Ëcole Supérieure , mais encore 
pour le développement des moyens d'enseignement de^ 
métiers. L'imprimeur qui instruisait les élèves appren- 
tis, ayant jugé à propos de se démettre de son engage* 
ment, il fut remplacé par un autre typographe avec le* 
quel on stipula des conditions plus avantageuses pour les 
enfants, et au quel on assigna un local commode et assez 
vaste, contigu à l'Ecole. La vacance de la place du mai* 
tre de l'atelier de reliure, fut remplie par un jeune 

ARTICLES ADJOHn^S en date du ii Novembre. 

9, Lee CommSanairei. se ooimnuniqtteioDt entre enx^ sans dâai, ioim les serour» 
qu*iU auront occasion de distribuer, hors des Paroisses comprises dans la notifica- 
tion du 7 Novembre , afm d'éviter de cumuler des bienfaits sur les mêmes indi- 
vidus déjà soulagés par les quatre Commissaires Démidoff. 

10. Considérant que la Députation Civique distribuera un grand nombre de 
lits; qu'il est difficile, de s'en procurer sur le champ, et en outre, que la valeur de 
ces lits absorberait def sommes trop considérables, au détriment d'un plus grand 
nombre de pauvres, les Commissaires Démidoff s'abstiendront d'en distribuer, et 
ils adresseront ceux qui aoiont besoin de cet objet, à la Députation Civique. 



n resolta de la reddition des comptes que présentèrent les Commissaires: 
I. qu'on avait secouru dans 7 P&roisscfl^Sgo familles composées de 43a57 individus: 
a. qu'on avait assisté dans la Paroisse Saint Nicolas m familles: et 3. que 65 de 
CCS lamUks envayÛMit-ltiin «nfiins à l'Asile, à l'Ecole supérieure et aux Ateliers. 
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homme qui avait été , six ans auparavant , élève de 
l'Ëcole : cette considération lui valut 1 assistance d'une 
avance gratuite^ afin qu'il pût se pourvoir de tous les usten- 
siles et outils indispensables pour exercer son métier. 

Monsieur le Curé de Saint Nicolas , auquel on avait 
réservé le soin de surveiller et diriger l'enseignement du 
catéchisme^ ayant commencé à assister^ chaque samedi^ 
aux leçons données sur ce sujet, voulut bien s'en occuper 
personnellement , et se chargea de l'enseignement , en 
instruisant séparément les deux sections delèves sur les 
gradins de l'£coIe simultanée. 

La statistique annuelle, présentée par le Médecin des 
pauvres, pour rendre compte du nombre des malades 
assistés par lui , de la nature des maladies classées en 
groupes, des méthodes de traitement jugées opportunes, 
et du résultat des maladies , ainsi que du nombre des 
vaccinations , ayant été soumise à un examen éclairé , 
donna lieu à des observations, en vertu des quelles il fut 
prescrit d'y ajouter , les années suivantes , de nouvelles 
notions relatives à l'état civil des malades , à leur tem- 
pérament^ à la durée des affections soignées et à la nature 
de celles dont ils auraient été précédemment attaqués (a). 

La Chambre R. de Surintendance des Communes , 
dûment autorisée par le Rescrit souverain du 27 Mai , 
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publia^ sous la date du ai Juin i845, une notification ^ 
à l'effet de tenter une enchère pour le bail à perpétuité, 
des deux maisons données par le Comte Nicolas Demi- 
doff à l'Ecole élémentaire de Saint Nicolas. Le suc- 
cès ne répondit point à l'attente , nul enchérisseur ue 
s'étant présenté pour traiter aux conditions de la 
Tente. 

Le Prince Démidoff, voulant solenniser son jour de 
naissance le 3 Juillet , résolut de donner une nouvelle 
preuve de bienveillance à ceux qui lui devaient déjà tant, 
par le bienfait de l'éducation. A cet effet , il confia au 
Surintendant, le soin de distribuer une somme de looo 
francs, et d'en disposer comme il le jugerait convenable 
et avantageux aux familles indigentes qui envoyaient 
leurs enfants à l'Asile et à l'Ecole. La répartition de 
cette somme fut réglée moyennant la création de i a li- 
vrets de cent lires chacun sur la Caisse d'épargne , à as- 
signer aux individus désignés par le sort , parmi les 
109 élèves de l'Asile et ceux de l'Ecole supérieure; 
on en excepta les insubordonnés et les négligents. Ces 
livrets furent déposés entre les mains du Curé de 
Saint Nicolas , afin que les parents des favorisés en 
profitassent, selon les conditions énumérées dans un 
règlement spécial, commumqué aux Curés des Pa- 
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roisses ou demeuraient Tes élèves Sivorisés par le 
^oi l (a), 

<a) dROJLAmE ADRESSEE A BffiSSIEUBS LES CURÉS 

Très Rév. Curé 

Ayant reçu, en ma qualité de Surintendant du pieux Etabllasement D&ûdolî 
-'dans le Bourg S. Nicolas , la mission de pourvoir à la distribution d^une somme 
donnée par Monsieur le Prince DémidofT, à Toccasion de son anniversaire, et do- 
nnée à soulager les iîiiniUes les plus pauvres parmi celles qui envoient leun 
enfants aux écoles appartenant au Prince , j*ai cru convenable d*ouvrir im cré- 
-^it de Cent lires sur la Caisse Centrale d^Epargne k i a de ces familles , tirées au 
sort sur le nomlwe total résultant des Registres de PlnstHot. Ces la liviets sb- 
ront déposés dans les mains du Très Rev. Prieur de Saint Nicolas au de là de 
r-Amo, qui, de concert avec moi , délivrera une partie oii la totalité de leur va- 
leur aux Acb de Famille , mais seulement dans les cas suivants , à rexdinu» do 
-'toute autre occurrence. 

1. Le mariage de jeunes filles appartenant à la famille favorisée. 
3. Le besoio de éléments pour les enfants des deux sexes^ à Foocaskiii de la 
;première communion. 

3. Paiement de taxe pour Texemption de la conscription militaire. 

4. Prix de mécticamentt k payer au phannaden, ou de lait, d'ânesse an lai- 
tier , en vertu d'ordonnances , laissées et signées par le Médecin des pauvres de la 
l^aroisse Saint Nicolas, pour maladie des membres composant les dites familles. 

5. L^établiasement des élèves et leur acberainement k Tindustrie Ubre , pour- 
vu qu^ils ayent parcouru régulièrement , tous les dégrés de Téducation donnée 
^ans rE6âilia5ement,et qu'ils en ayent profité entièrement, suivant mon avis' 
-comme Surintendant. 

Le père, la mère et les autres parents des élèves, ne pourront jouir en tout ou 
«n partie de la somme de Cent Lires inscrite aux livrets, que lorsqu'on pourra vé- 
rifier l'existence de quelques uns des cas ci dessus prévus; et à cet effet, ils de- 
vront^ésenter au Prieur de Saint Nioolas et à moi, une déclaration par écrit, du 
Curé, qui puisse constater la vérité de tout ce qu'ils exposeront. 

L'éloignement et la retraite de TAnle ou de l'Ecole , pour quelque cause que 
ce soit , avant la fin de l'éducation, ne donneront aucun droit aux familles des en- 
fants, d'exiger la remise des livrets qui leur appartiennent. Mais ces familles con- 
tinueront à en bénificier dans les circostances ci dessus, dûment vérifiées. 

En priant respectueusement, au nom du Prince Démidoff, V. R. de vouloir 
Jbien coopérer en tout ce qui est nécessaire, au bon succès de cette charitable en- 
treprise, et ii fournir au besoin, les attestations demandées, je me fais un devoir de 
vous faire oonn:iltre, que parmi les familles favorisées par la fortune N. . . . ap- 
piirtieniieut à votre pai'oisse , et sont les suivantes ' 

J'ai l'honneur de me déclarer avec les sentiments de la plus haute estime et 

considération. 

Florence le . . . Juillet 1845. 

Votre Serviteur très dévoué 

Au très Rcv. Mouiaeur CHARLES TORBIGIANI 

Cur-é de 



37 

La fête oélëbrëe le 9 Décembre 184S y fiit prmd-- 
paiement distinguée par une exposition des produits 
des travaux manuels des enfants appartenant à TAsi- 
le^ et par l'exhibition des objets manufacturés par les 
apprentis admis aux ateliers annexés à l^Ëcole supérieur 
re. Parmi ces derniers ^ un livre exécuté dans l'atelier 
et dans l'Ecole de typographie sous le titre de — Pro- 
se et vers , au profit d'un Asile pour l'enfance institué 
a Pise, comme un monument à la mémoire du Docteur 
Louis Frassi — mérite une mention particulière (a). 

A FoGcasion de la même fête y on exposa encore des 
dessins exécutés par les élèves et tracés suivant les rè-* 
gles de la projection, représentant soit en plan y soit en 
profil y soit eu coupe, des modèles de machines y ou des 
corps solides. Cette exhibition témoignait des progrés 
rapides faits dans un enseignement utile à un si haut 
degré et dont l'application avait été si justement appré- 
ciée. Le local des Ecoles avait reçu de nouvelles amélio^ 
rations dans la disposition de ses diverses parties, et sur« 
tout dans le passage de l'A^e à l'Ecole supérieure et 
aux ateliers. Les deux classes de l'Asile , furent dès lors 
distinguées : la première , c'est à dire celle des mineurs , 
par le 1 om de Sainte Marie; la seconde, c'est à dire, cel- 
le des plus grands , pr celui de Saint Anatole. L'Ecole 



(a) AVERTISSEMENT PLACÉ AU COBIMENCEBIENT 

DE CET OUVSULGE. 

Afin que 1a présente édition soit plus «gré^hle aux amis des bonnes oeuvres, 
nous croyons nécessaire de foire remarquer ex ressèment, que c*est un tiavaîi sorti 
de riraprimerie annexée au pieux Etablissen^ent Démidoff dans ]e Bourg Saint 
Nicolas, imprimerie dans laquelle on reçoit comme apprentis , les élèves de TEco- 
le supérieure appartenant au dit Institut et où T industrie est considérée 
comme une partie intégrante du cours complet d'éducation populaire qui y est 
eu activité. 



réciproque ëtoit depuis long temps sous Hnvocatioii de 
Saint Nicolas; la simultanée reçut le nom de Saint Char* 
les. Le rapport lu par le Directeur de TEcole Saint Ni- 
colas , donna Ténuroération des ëvënements les plus re- 
marquables arrives dans le cours de 1 année expiraute 
et jeta aussi un r^ard rétrograde y sur ceux qui avaient 
eu lieu dans la précédente ; car, a cause des dégâts cau- 
sés par Tînondation, on avait été obligé de renoncer en 
1 844> ^ ^ célébration de la fête annuelle ordinaire. Eln- 
fin, ce rapport servit à constater qu'on devait, désormais, 
considérer conmie complète , après 9 ans d expériences 
et de soins , la pieuse entreprise conçue par le Prince 
Bémidoff , et qu'il ne restait à désirer que la continua- 
tion de la marche régulière et satisfaisante de tous les 
dégrés d'éducation dont elle est composée. Le Prince 
Démidoff , ajant assisté à la fête , exprima , comme 
précédemment , le désir de manifester particulière- 
ment y aux élèves qui s'étaieht le plus distingués parmi 
leurs condisciples , sa satisfaction et sa libéralité. Pour 
conserver intacte la maxime adoptée et professée jusque- 
là , on s'arrêta à la résolution de donner à la famille de 
l'un d'eux, un secours journalier, consistant en une quan- 
tité de pain suffisante pour nourrir tous les membres 
qui la composaient , pendant une année entière. Un au- 
tre écolier , complètement élevé , et déjà instruit dans 
l'art du tisseur en soie, reçut un métier et des lisses pour 
lui faciliter l'exercice^ dans la maison paternelle ^ de l'é- 
tat qu'il avait appris. 

Les faits les plus remarquables parmi ceux qui se pas- 
sèrent dans l'année 1846, sont les suivants: il devint né- 
cessaire de supprimer l'atelier de dévidage en soie écrue; 
d'abord parceque la décadence de l'industrie de la soie , 
causait de fréquens chômages, et ensuite parce que Ton 
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j ugea convenable de pit^ter d'une occasion qui se pre- 
sentait, d'emplojer les enfants à un travail manuel pré* 
férable , consistant en petits ouvrages de tapisserie et 
en travaux de bourrelier. Un bon nombre d'élèves fut 
réuni, sous la direction de deux maîtres et le but 
principal de cet atelier se trouva rempli, en con- 
tiibuant à la fois, à l'enseignement de deux métiers. 

L'Etablissement fut honoré^ au mois de Janvier, de 
la visite de S. A. I. et R. Madame la Grande Duchesse 
Régnante , et de S. A. le Prince héréditaire de Toscane, 
avec ses instituteurs. Au mois de Février, Monseigneur 
l'Archevêque s'j rendit aussi et secondé par le Curé , il 
s'assura des résultats obtenus auprès des jeunes élèves 
de l'Ecole supérieure dans renseignement du dogme et 
du catéchisme chrétien. 

Un acte de bail emphytéotique des immeubles appar- 
tenant à FEcole Saint Nicolas, fut enfin stipulé le premier 
Avril 1846, moyennant lequel, la dite Ecole se réserva 
l'entière possession de toutes les parties actuellement 
utiles à l'Institut, et laissa le reste à la libre disposition 
du censier, en convenant avec lui de partager dans une 
juste proportion, non seulement les dépenses d'impôts , 
mais encore celles d' entretien ordinaire des dits 
locaux. 

Pendant les étés précédents, on avait pu remarquer 
qu'un grand nombre d'en&nts , sollicitant l'administra^ 
tion d^ bains salés, ne pouvaient y participer, faute 
de lieu et de temps. Le Médecin des pauvres, ayant rédi- 
gé l'Etat général des scrofoleux, suggéra leur partage en 
deux sections, qui alternèrent chaque jour. De cette ma- 
nière, les études scolastiques furent moins sujettes aux 
interruptions, et l'intervalle d'un jour, entre un bain et 
l'autre, contribua à en rendre les eflets plus salutaires, et 
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& satisfaire un plus grand nombre de postuknts. Les 
résultats attendus de cette disposition furent atteints de 
la manière la plus satis&isante. 
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NOTICES STATISTIQUES 

8UB l'asile DÉVmOFF COKSÀCBÉ AUX EfllFlNTS 

Depuis le 8 Mai i837 jusqu'à la fin de Vaxmée 1846. 



Total des Enfants admis 405 

de la Paroisse Saint Nicolas . . 194 
d'autres Paroisses 211 

4Ô5 

qui avaient fréquenté précédemment d'an- 
tres écoles 90 

Enfants passés de l'Asile à l'Ecole supérieure 80 

Enfants qui ont quitté l'Asile pour aller dans d'autres 

Ecoles 65 

Idem pour aroir changé de domicile . . 38 

Idem pour apprendre un état 33 

Enfants inscrits an rôle vers la fin de l'année 1846 ... 95 

è la classe des plus jeunes 53 

des plus grands 42 

IF 

Nombre moyen de ceux qui sont présents journelle- 
ment 75 

Congédiés pour désobéissance 3 

Morts 19 



44 
NOTICES STATISTIQUES 

SUE l' ECOLE SUPÉEIEITRE DEMI DO FF 

Depuis le 19 Avril i836 jusqu^à la fin de Taiinée 1846. 



Total des Enfants admis 724 

domiciliés dans la Paroisse Saint Nicolas . . 289 
dans d'autres Paroisses 435 

724 

tout à fait dénués d'instruction . . . 294 
après avoir fréquenté précédemment 

l'Asile Démidoff 80 

d'autres Ecoles .... 350 

724 

Elèves qui ont quitté l'Ecole supérieure sans avoir 

achevé leur éducation, pour être employés . . 237 
Idem, comme ci dessus, pour des causes diffé- 
rentes 354 

Congédiés pour mauvaise conduite 10 

Morts 9 

Elèves inscrits au rôle vers la fin de l'année 1846. 114 

724 

Elèves inscrits au rôle yers la fin de l'année 1846 .... 114 
appartenant à des familles pauvres . . 104 

à des familles aisées ... 10 

114 

à des familles demeurant dans 
la Paroisse Saint Nicolas. . . 49 

à des familles domiciliées dans 
d'autres Paroisses 65 

ÏÏ4 
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ProTenant de rAsile Démidoff » 25 

Nombre moyen des présents anx leçons du matin, durant 

les deux dernières années écoulées 1845 1846. ... 95 
Nombre mojen des présents au leçons de Taprés midi. • 70 
Elèves composant la section des mineurs dans TEcoIe 

simultanée ou de Saint Charles 48 

Elèves composant la section des majeurs dans la même 

Ecole 44 

Elèves sortis après leur éducation complète dans les 

deux dernières années 1845 1846 27 

Pour occuper un emploi ... 11 
Pour d'autres causes 16 

27 



NOTICES STATISTIQUES 

SUR l'École de dessin linéaire jointe ▲ l'école 

SUPÉRIEURE DÉMIDOFF 

Depuis le 17 Janvier 1837 jusqu'à la fin de l'année 1846. 



Total des Enfants admis 121 

Sortis dans le même laps de temps, après avoir achevé 

leur instruction 35 

Nombre moyen des Elèves présents dans les deux der- 
nières années passées 1845 et 1846 30 

Enfants inscrits comme admis à la fin de l'année 1846. . 40 
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NOTICES STATISTIQUES 

son LES 00TB0IR8 BT LES ECOLES d'iNDUSTBIB IDJOUTTS 1 l'ÉCOLE 

SUPéaiBURB DÉKIDOFF 

Depuis le moîa d'Octobre x8}7 jusqu'à la 6n de rannée »846. 



Total des Enfants admis aax Oayroirs et aux Ecoles 
d'industrie 130 

Elèves inscrits comme admis à la fin de rann<^e 1846 . . 26 

à rOuvroir 11 

à l'Ecole de tissage. .... 3 
à TEcoIe de cordonnerie . . 3 
à l'Ecole d'imprimerie ... 3 
à l'Ecole de reliure 4 

26* 

Elèves sortis après avoir profité de l'enseignement tech- 
nique dans les ouvroirs et les Ecoles d'industrie, 

pour être employés 59 

tisseurs en soie 10 

cordonniers 3 

imprimeurs 4 

destinations inconnues. . . 42 

59 



47 
MOUVEMENT dbis vkp&rs et retraits des sommes placées, 

A LA CAISSE CENTRALE d'ÉPARGNES A FLORENCE y PAR DES 
ÉLÈVES ET APPRENTIS APPARTENANT A l'eCOLE SUPÉRIEURE 
DÉUIDOFF. 



< 




NOMBRE 
des Déposants 


MONTANT 

des dépôts 


NOMBRE 

des individus 

qui ont retiré 

en 

tout ou en partie 

leurs dépôts (b) 


MONTANT 

(les sommes 
retirées 


» 
















184a 


u. 




FIoT.{c)ii7 


37 

> 


3 


Flor. 16 


06 


1843 


ai. 


— Nouveaux livrets 7. 


99 


96 


4 


» ag 


01 


1844 


a5. 


— id. — 9. 


178 


19 


5 


„ 3o 

• 


73 


184.^ 


34. 


— id. — i3. 


a3i 


a4 


8 


„ ai6 


76 


1846 


35. 


-- id. — i3. 

• 


i36 

• 


28 


9 


„ l32 


3i 


• 




*\ 


















, 











(a) Les dépots effectués avant Pamieé 1843 liront pas été compris dans cette 
statistique, en raison de leur peu d'importance. 

(b) Parmi ceux qui ont retiré les sommes déposées, sont compris les élèves et 
apprentis aux quels ont été consignés leurs livrets respectif) à leur sortie de Tln- 
sUtut. 

(c) Ifi Floria Toscan équivaut à Franc i. 40. 
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DOTATIONS FIXES 



ET DÉPENSES iTBNTUELLES EFFECTUÉES PAR LE PRINCE ANATOLE 

BÉMinOFF 

Dont le soussigné a rendu un ocnnpte séparé à la fin de chaque trimestre 
pour les premières, et après leur accomplissement spécial pour les autres. 






MOTIFS DES DÉPENSES 

Secours aux familles les plas pauvres par- 
mi celles des élèyes de TEcole Saint Ni- 
colas ...•...• L. 

GoDstructions du rez-de-chaussée où ré- 
side TAsile 

Objets matériels nécessaires à l'Asile . . . 

AcquisitioD d'un terrain adjacent à l'Asile, 
pour faire une cour de récréation • • . 

Somme adjointe pour le même objet . • • 

Dépenses d'entretien de l'Asile des en- 
fants pendant l'année 1837 

Supplément annuel à la fondation du 
Comte Nicolas Démidoff pour l'entretien 
de l'Ecole Saint Nicolas 

Traitement annuel du nouvel Inspecteur 
à 20 Francesconi par mois 

Entretien annuel de l'Asile consacré aux 
enfants 

Supplément pour ISSS, à la fondation du 
Comte Nicolas Démidoff pour l'entretien 
de TEcole Saint Nicolas 

Traitement de l'Inspecteur pendant l'année 
1839 

Entretien de l'Asile consacré aux enfants 
pendant l'année 1839 

A reporter L. 



Montant 

en Lires Toscanes 

équivalant 

à o. Fr. 84- c 



1836 



1837 



1838 



1839 



1666 

4000 
2500 

2000 
166 

4000 



1433 
1600 
4000 

1433 

1600 
4000 



28400 



13 



13 



8 



8 
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MOTIFS DES DÉPENSES 



Montant 

en Lires Toscanes 

équivalant 

à o. Fr. 84* c. 



1839 



1840 



Somme reportée L. 

Supplément pour 1839 , au fonds assigné 
par le feu Comte Nicolas Démidoff pour 
l'Ecole Saint Nicolas 

Entretien du nouvel alelior de dévidage 
de soie écrue, pendant l'année 1839 . . 

Valeur d'un tableau à l'huile représen- 
tant Jésus bénissant les enfants, com- 
mandé à titre d'encouragement au Mattrc 
de dessin , et placé dans la salle des 
majeurs de l'Asile . • . . 

Construction de la grande salle annexée 
à l'Asiie et destinée à la recréation 
pendant les mauvais temps 

Valeur d*un tableau à l'huile 9 placé dans 
l'Eci le Saint Nicolas, commandé à titre 
d'encouragement au Maître de dessin, 
et représentant Joseph pardonnant à ses 
frères 

Supplément pour les mois de Novembre 
et Décembre de Tannée 1840, au traite- 
ment originaire du Médecin des pauvres 
suivant l'acte du '26 Mars 1829 .... 

Traitement de l'Inspecteur pendant l'année 
1840. 

Entretien de l'Asile consacré aux enfants 
pendant Tannée 1840 

Supplément au fonds assigné comme ci- 
dessus , à Tentretien de TEcole Saint 
Nicolas 

Entretien des ateliers de dévidage et 
de tissage de soie , pondant Tannée 
1840 



A reporter L. 



28400 

1433 
2000 



8 



666 



1738 



13 



4 



8 



1333 



8 



106 
1600 
4000 

1433 
2000 



13 



4 



8 



44711 



12 



58 
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MOTIFS DES DÉPENSES 



Blontant 

en Lires Toscanes 

équmlant 

à o. Fr. 84* c 



1841 



1842 



Somme reportée L. 

CoDstmctioD d'oo fonrneaa écoDomiqae 
dans la cuisine de l'Asile , payage dans 
la grande salle de recréation, et autres 
bâtisses et restaurations 

Valeur d'un tableau exécuté par le IMaltre 
de dessin, donné à l'Eglise Saint Nicolas, 
et représentant Jésus maltraité par ses 
bourreaux • • • • 

Lojer pour six mois , de quelques pièces 
dans le Palais Bedditi, destinées à servir 
d'ateliers, et d'habitation à une Directrice. 

Gratification à l'Inspecteur pour services 
extraordinaires 

Augmentation de trois Francesconi par 
mois, au traitement de la Directrice des 
mineurs de l'Asile , égalé ainsi à celui 
de la Directrice des majeurs 

Entretien de l'AsJle pendant l'année 1841. 

Supplément pour l'année 1841, au fonds 
assigné par le feu Comte Nicolas Démi- 
doir à l'entretien de l'Ecole Saint Ni- 
colas 

Entretien des Ouyroirs pendant l'année 
1841 

Traitement de l'Inspecteur pendant l'an- 
née 1841 

Supplément pour 1841, à l'honoraire assi- 
gné originairement au Médecin des 
pauvres , suivant l'Acte public du 26 
Mars 182« 

Dépenses d'entretien du pieux Institut 
pendant Tannée 1842 



44711 



1060 



266 

480 
133 



240 
4000 



12 



13 



8 



1433 
2000 
1600 



640 
12000 



A reporter L. 68564 



6 



8 



19 



L 
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1843 



1844 



MOTIFS DES DÉPENSES 



Somme reportée L. 

Dépenses comme ci-dessus , pendant l'an- 
née 1843 . . . 

Dépenses d'établissement de la noayelle 
Ecole simultanée 

Gratification accordée au Médecin des pau- 
yres» pour avoir dressé la statistique des 
malades visités par lui , alors que ce 
travail n*était point compris parmi ses 
devoirs 

Dépenses d'entretien du pieux Institut 
pendant l'année 1844 . • . . , • . • • 

A. la famille de TélJivc le plus studieux, à 
l'occasion de la fête du 11 Décembre 
1843 

Secours en pain et en pâtes , accordé , à 
Toccasion de la fête de Pâques, à 182 
familles pauvres des élèves de l'Asile 
et de l'Ecole Saint Nicolas 

Valeur d'un tableau , placé dans l'Ecole 
Saint Nicolas, représentant Jésus Enfant 
disputant avec les Docteurs, exécuté par 
le Matlre de dessin, sur la commande de 
Monsieur le Prince Anatole Démidoff. . 

Secours aux inondés du 3 Novembre 1844 
demeurant dans la Paroisse Saint Ni- 
colas^ et aux familles des élèves admis 
à l'Institut (a) 

A reporter L. 



Montant 

en lires Toscanes 

équivalant 

à o. Fr. 84* c. 



68564 

12000 

4000 



333 
15000 

266 



326 



1333 



2000 



103824 



19 



13 



13 



19 



8 



(a) Les secours distribués par le Prince Démidoff à la même occasion, dans 
d^autres Paroisses, n*étant point passés entre les mains du soussigné, et n*ayant 
aucun rapport avec Flnstitut du Faubourg Saint Nicolas, ne peuvent être mention- 
nés ici. 
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1844 
1845 



1846 



MOTIFS DES DÉPENSES 



Somme reportée L. 

Deux autres secours accordés sur les 
instances du soussigné 

Dépenses d'entretien du pieux Institut 
pendant Tannée 1845 

Réparations au local de l'Asile et à son 
matériel , endommagés par l'inondation 
du 3 Noyembre 1844 

Somme distribuée en aumônes par le Curé 
de Saint Nicolas 

Somme distribuée en secours , à l'occasion 
du jour de fête du Bienfaiteur, le 3 
Juillet , au profit des familles les plus pau- 
vres parmi celles des élèves admis à 
l'Institut 

Dépenses d'entretien du pieux Institut 
pendant l'année 1846 

Fourniture de pain pendant une année , 
à la famille de l'élève le plus stu- 
dieux, à l'occasion de la fête de Saint Ni- 
colas 

Valeur d'un métier donné à titre d'en- 
couragement à un élève du tissage, sor- 
tant de l'Institut, à l'occasion de la sus- 
dite fêle 

Au même élève , pour se procurer des 
lisses 

Difiérence annuelle entre la redevance pajée 
par le nouveau locataire des immeu- 
bles appartenant à l'Ecole Saint Nico- 
las , et le montant des loyers anté- 
rieurs 



L. 



MoiiUuit 

en Lires Toscanes 

équivalant 

à Fr. o. 84. c. 



103824 

140 

15000 

2062 
480 



1200 
15000 



243 



40 
160 



200 



138350 



19 



8 
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RÉSUMÉ BV CLASSIFICATION. 

Pour dépenses de fondatioD, bâtisses, maté- 
riel y restaurations, réparations, etc. • L. 17527. 3* 4 

Dons , secours, et grati&cations 10590. •— . — 

Entretien des différentes branches de Fln- 

Btitut 110233. 6. 8 

L. 138350. 9. — 



Reste en Caisse chez le soussigné an 31 Décembre 

1846. 

En espèces L. 5005. 16. 11 

En livrets sur la Caisse centrale 
d'épargnes à Florence , som- 
mes placées depuis le 14 
Juillet 1846 5733. 5. 8 

L. 10739. 3. 7 



GlARLES TORRIGUNI 
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BUDGET DES DÉPENSES NÉCESSAIRES 

POUR L*EIfTRETlElf DU PIEUX tNSTltUT BÊMIBOPP 

Pendant Tami^ 1847. 



ASILE DES BlfFÀNTS L. 5120. 

Traitement de la Directrice de la 

Classe des majeurs . . . • • L. 1200. — . - 
tdem de la Directrice de là Classe 

des mineurs 1200. — . 

âges de la première domestiqae. 360. — . 
âges de la seconde domestiqae . 360. • — • 
Nourriture et combustible • . . , 1400. — • 
ImpAt , entretien , réparations , 

etc 200. — 

Bains salés 200. —. 

Blanchissage, matériaux de tra* 

vail, dégâts etc. ; 200. — . 



L. 5120. — 



ÉCOLE RÉCIPROQUE OU i>E SAINT NICOLAS. • 

Traitement du Directeur . . . L. 1200. — 
Papier» plumes, crajons, ardoises , 

encre, livres etc 357. 15. 6 

Impôt et entretien du local etc. . 200. — 

L. 1757. 15. 6 



. L. 1757* 15. 6 



ÉCOLE SIMCLTANÉE OU DE SAINT CHARLES . • . L. 1757. 15. G 

Traitement du Directeur 1200. — . - 

Achat de livres, entretien et aug- 
mentation des objets nécessai- 
res aux leçons etc 357. 15. 6 

Impôt, entretien du local, répara- 
tions , dégâts etc 200. — . - 

L. 1757. 15. 6 L. 8635. 11.- 



A reporter 
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^^ 



Somme reportée L. 8635. 

BGOLft DE DESSIN LIIféAIRB 1077. 

Traitement da Maître L, 720. — . -^ 

Achat de papier, de crayons, d*iii- 
straments etc 357. 15. 8 

L. 1077. 15. 8 



11.^1 
15. 8 



Pour la fête de Saint Nicolas 500. - . - 

Honoraire au Médecin des pattyres 1341. 13. 4 

Traitement de l'Inspectear 1600. — . - 

Entretien de l'On^roir et des Ecoles d*indastrie, 
allocations aux Maîtres, loyer et conservation 
des locaux, réparations, dégâts etc 3335. 12. 4 



l. 16490. 12. 4 

RECETTES . 

De la Chambre B. de Surintendance des Com- 
munes, suivant l'Acte de fondation de l'emploi 
du Médecin du 26 Mars 1829, et suivant le Con- 
trat d*emphythéose des établissements apparte- 
nant à l'Ecole Saint Nicolas , stipulé le 1 Avril 
1846 1290. 12. 4 



Il reste annuellement, à la charge de Monsieur le 
Prince Anatole Démidoff L. 15200. 



^mm 



RÈGLEMENT 



OEGANIQUE 



DE l'IMTITUT DlDUfiÂTIOH POPULUII 

Fonde à Florence, 

PAR Lfi COMTE NICOLAS BT LU PRINCE ANATOLE 

PÉUIDOFF. 



•* • 



61 



ASILE GONSACSUÊ AUX ENFANTS 



90H BOT. 



L'Asile consacré aux enfante a pour but principal , 
de venir en aide aux familles indigentes et honnêtes^ en 
recevant pendant la journée les enfants appartenant à 
ces Êimilles^ en les tenant sous l'influence continuelle 
d'une éducation physique morale et intellectuelle , qui 
les prépare à devenir des artisans intelligents et labo- 
rieux^ laissant par là^ à tous les autres individus compo- 
sant les dites éimilles , pleine liberté de veiller à leurs 
propres intéréte ^ et de se procurer le gain nécessaire à 
leur subsistance. 

▲DJIISSIOR DES SHfAHTS. 

Les conditions indispensables pour qu'un enfant soit 
reçu à l'Asile , sont les suivantes : i . qu'il appartienne à 
une famille pauvre , et soit muni à cet égard , de l'at* 
testation du Curé ; 3. qu'il soit de la religion Catholi- 
que , âgé de plus de deux ans et de moins de 6 ^ ce qui 
devra résulter également d'un certificat de baptême; 
3. qu'il ait été vacciné , ou qu'il porte les marques de la 
petite vérole ; dans le premier cas, on exige un certificat 
de vaccination. On reçoit les enfants appartenant à 
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des pauvres familles de toute la ville et même de la 
campagne ; mais on accorde la préférence à ceux de la 
Paroisse Saint Nicolas. Le père y la mère , ou les autres 
parents des enfants qui désirent les faire admettre à FA- 
sile y devront se présenter à llnspecteur , et lui exhiber 
les trois certificats ci-dessus mentionnés. L'Inspecteur 
les invitera à revenir après quelques jours ^ pendant les 
quels il aura soin de prendre des informations^ sur l'état 
d'indigence et les moeurs de la famille. Au jour indiqué 
(qui sera ordinairement celui ou le Médecin a l'habitude 
de visiter l'Etablissement) les parents retourneront avec 
le enfants^ qui seront examinés par le Médecin, et si 
on ne trouve rien en eux qui soit incompatible avec les 
usages de iinstitut y ou qui offre l'apparence d'une affec* 
tien contagieuse, leur nom et leuiv âge seront in- 
scrits par l'Inspecteur dans un registre spécial, où il 
indiquera également les noms du père et de la mère, ain- 
si que leur profession : l'Inspecteur mentionnera aussi, si 
l'enfant a fréquenté d'autres écoles* Le nom de l'enfant se- 
ra en outre enregistré avec un numéro d'ordre dans un 
autre livre où l'Inspectear aura soin de noter , depuis le 
moment de son admission et pendant tout le temps où 
l'enfant fréquentera l'Asile , tout ce qu'il aura remarqué 
lui même ou qui lui aura été communiqué par les Dire- 
ctrices, touchant son caractère^ ses progrès et les petits 
faits de sa conduite dans l'Asile. 

L'Inspecteur indiquera au père, à la mère, ou à tout 
antre parent de l'enfant, le jour où ils pourront l'ame- 
ner à l'Asile pour y être reçu, et il eu donnera avis à la 
Directrice de la Classe des plus jeunes et à la première 
domestique. 

L'Inspecteur ne peut admettre plut dun enfant à 
Ift fois. Entre une admission et une autre , il d<Ht 
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laisser écouler plusieurs jours ^ afin d'observer TefTet 
de la dernière admission. Enfin avant de congédier les 
parents au moment ou ils amènent les enfants, il leur 
donnera lecture des Règles et obligations suivantes, aux 
celles ils devront se conformer. 

RÈGLES ET 0BL16A.T10NS POUR LE PÈRE , 
LA BIÈRE, OU AUTRES PARENTS DES ÉLÈVES DE l'aSILE 

DEMIDOFF. 

I. Lé jour déterminé pour l'admission et tous les au 
1res jours, l'enfant devra être accompagné à l'Asile, par 
son père, sa mère^ par un parent, ou enfin par une 
personne de confiance , qui le remettra à la premiè- 
re domestique ; cette personne restera jusqu'à ce que 
cette dernière se soit assurée que le corps et surtout la 
tête de l'enfant sont dans un'état satisfaisant de propre- 
té; qu'il porte des pantalons, un mouchoir, et un 
tablier muni d'une poche. L'enfant devra apporter, dans 
un petit panier, du pain seulement, en quantité suffisan- 
te pour faire un ou deux repas légers, après la soupe qui 
lui est fournie gratuitement par l'Institut à midi^ il 
ne devra porter sur lui ni jouets, ni quelque objet que 
ce soit capable de lui servir de distraction^ ou lui 
cipser du préjudice. L'heure d^entrée des enfants est 
de g heures a' lo heures du matin ; a lo heures, la por- 
te de l'ËtabUssement est fermée ; la première dome- 
stique est tenue de renvoyer les enfants qui arri- 
vait après cette heure ^ ainsi que ceux qui manquent à 
quelques unes des conditions susmentionnées. L'Etablis- 
sement se ferme à la 23® heure ^ en comptant suivant 
la manière Italienne , dans toutes les saisons , c'est à 
dire une heure avant le coucher du soleil. Le père , la 
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mère , les parents , ou personnes de confiance de- 
vront^ à llieure dite et jamais avant , se fiiire remet- 
tre les enfants par la première domestique pour en 
disposer. 

2. Quand un en&nt ne se rend pas à FAsile pendant 
deux semaines de suite^ sans que les parents fessent con- 
naître le motif de cette absence^ il est effiicé du rôle des 
élèves. 

3. Les parents des enfants qui auront besoin de pas- 
ser à la visite du Médecin , qui a lieu chaque semaine , 
pourront assister à cette visite afin de fournir à celui-ci 
tous les édaîrcissements nécessaires. Dans tous les cas^ les 
parents seront avertis des prescriptions indiquées et au- 
cun remède ne sera administré^ aucune opération^ ni au- 
cune médication ne sera entreprise , sans leur consente- 
ment Quand un enfant sera reconnu atteint de quelque 
éruption cutanée ou autre maladie d'un caractère conta- 
gieux , il sera aussitôt éloigné de l'Etablissement par or- 
dre du Médecin , et n j sera reçu de nouveau que sur 
son autorisation. Les enfants atteints de rachitis ou de 
maladies glandulaires, pourront être admis pendant 
leté, aux bai as salés qui leur seront administrés dans 
le local destiné à cet usage dans FAsile. Le Médecin les 
prescrira à ceux qu'il jugera en avoir besoin et ils en 
profiteront^ pourvu que leur père, leur mère ou les an- 
tres parents dont ils dépendent, y donnent leur consen- 
tement. 

4- Quelque observation, réclamation ou demande^ 
que le père, la mère, ou autres parents ajent à fidre sur 
le traitement de leurs fils dans TAsile , ils devront s'a- 
dresser au Surintendant ou à l'Inspecteur, en s'abste- 
nant toujours d'en référer aux Directrices et aux domes- 
tiques 
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5. Les jours de deml^féle , où Ton est oblige tiVn- 
tendre la Messe, rEtahlissemeot est ouvert comine à lorr 
dmaire, mais la réception commence à 9 heures et clemk 
et tinit à i o '/v U J ^ vacance complète , non seule- 
ment les jours des fêtes ordonnées ; mais encore le j(eu- 
di gras y les deu& derniers jours du carnaval , le jeudi 
saint , trois jours au moi& d'Octolure , lors de la Saint 
Fi^ançois , le jcmr des trépassés, et pendant tout le temps 
nécessaire aux apprêts de la fête Saint Nicolas^ ainsi que 
pour remettre x après qu elle a eu lieu y l'Ëtablissement 
dans son état ordinaire. 

6. Les élèves peuvent rester dans l'Asile {usqju'à 
1 âge de sept aus> et même au de là, si la lenteur de. leur 
développement intellectuel l'exige. Alors on les admet 
à l'Ecole supérieure, et ensuite, s'ils le méritent, aux Ou- 
vroirs. On les confie, dans deux classes séparées, à deux 
Directrices, qui ont soin de les accoutumer à l'ordre , à 
l'obéissance, et de leur inspirer l'amour et la crainte de 
Dieu, l'amour du prochain et le goût du travail. On les in- 
struit dans les premiers éléments de la lecture , dans les 
premières opérations de l'arithmétique , dans THistoire 
Sainte, le Catéchisme, les devoirs de bon Chrétien , de 
bon fils et de bon citoyen. Pour éviter toute confusion 
dans l'esprit des enfants^ il faut que leur père, leur mère, 
ot|^ autres parents, ne s'occupent point de leur instruction; 
car il est presque impossible qu'ils puissent se confor- 
mer aux méthodes mises en pratique par les Directrices. 
A la vigilance continuelle du Surintendant et de l'in- 
specteur attachés à l'Etablissement Démidoflf^ s'adjoint 
la surveillance du Curé, prescrite par le Gouvernement 
pour ce qui concerne l'instruction religieuse, et celle du 
Surinlendant aux Ecoles publiques de la Commune, pour 
tout ce qui reg^d^i k reste. 
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7* U est défendu aux Directrices et aux domestiques 
de traiter rudement les enfants et de les frapper. Le pè- 
re, la mère, et autres parents sont priés d'adopter cette 
même règle et de les traiter avec douceur^ les jours de 
congé et pendant leur absence de l'Ecole. 

8. Il est expressément interdit aux parents des âè- 
yes et à quelque personne que ce se soit qui les accom- 
pagne, d'oflfrir des présents ou des gratifications aux 
personnes emploj^ées dans l'Asile. 

9. Si Tune des Directrices tombait malade , ce qui 
sera constaté par un certificat du Médecin des pauvres 
de la Paroisse Saint Nicolas , la classe dirigée par elle 
sera ordinairement fermée jusqu'à ce qu'elle se soit ré- 
tablie: les parents en seront avertis par la domestique. 

CLASSE DES MINEURS, SOUS l'iNYOCATIOIT 
• DE S.*« MARIE. 



Premier degré d'éducation. 

Cette classe est destinée à recevoir les enfants à leur 
début; elle ne peut en admettre plus de 5o. Leur 
éducation est confiée à une Directrice, qui doit s'efforcer, 
par tous les moyens , de parvenir à exercer sans-cesse 
sur eux, une influence morale et en même temps ée 
les instruire et de les habituer à la discipline suivant les 
règles prescrites par le Manuel , où sont amplement 
exposées ses attributions et tout ce qui concerne l'ins- 
truction. 

L'horaire affiché aux murailles de l'Ecole des mi- 
neurs (et qui varie selon les saisons) indique l'emploi 
du temps , qui doit être partagé entre les leçons, le tra- 
vail , les repas , le pas mesuré , les prières , la récréa- 
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tion. Les leçons et le trayail ne se prolongent )a« 
mais au de là d'une demi heure. Le travail pour les en- 
fants de cette classe^ consiste dans des occupations faci- 
les et exemptes de fatigue^ telles que la confection de la 
charpie pour l'hôpital : ceux qui sont sur le point de 
passer à la classe des plus grands^ doivent commencer 
à apprendre y autant qu^il est possible y les travaux pra- 
tiqués dans cette dernière. 

Chaque jour à midi^ les enfants reçoivent^ aux frais 
de l'Etablissement^ une soupe abondante; ensuite^ après 
une prière d'actions de grâces, ils se recréent plus ou 
moins , suivant les saisons , réunis alors avec ceux 
appartenant à la classe des plus grands. La récréa- 
tion terminée y ils se lavent ; pendant l'été ^ ils font en 
commun le second repas avec du pain qu'ils apportent 
de chez^eux, ensuite ils retournent dans leur école. Ils 
y restent jusqu'à la U2t heure Italienne, ils font leur 
prière , après quoi ils se rendent de nouveau dans la 
salle où ils se rassemblent avec les plus grands, pour 
faire leur goûter et se récréer pendant une heure, 
jusqu'à la 33^ heure Italienne , moment de la fermeture 
de l'Etablissement. 
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HORAIRE 



rOUA LA CLASSI-: DES MiMBUaS DA.H% LASIL8 AfiMlDOFi*' , 



PeadanC l«s Moi« 



DE 



NOVLMBUE - DÉCEMBlili - JANVIER, 



A 9 heures Ouverture , réception lies eafaiiis — Tl'avaiL 

A 10 h. et '/^ Appel — Prière — Leçoo. 

A 11 h. Travail. 

A 11 h. et 'y. Leçon. 

A midi Prière — Dluer — Grâces, 

A 1 heure Récréation. 

A 1 h. et 'y'4 Fin de la récréation. 

A 2 h* Ablution. 

A 2 h. et 7» Rentrée à l'Ecole — Leçon. 

A 3 h. Prière — Repas — Récréation. 

A la 23^ heure Italienne -^ Fermeture. 
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HORAIRE 



Posr ks Mais 



FEVRIER ET D* OCTOBRE. 



COMMB UL PRÉCÉDENT JOSQU*A 1 HCUAm OK L'AFIlèl^UUII. 

A 1 beore Bécréatio». 

A 2 b. Fin de la récréation. 

A 2 h. et 7^ Ablutioo. 

A 2 b. et ^/^ |{ entrée à I^Ecole ~ TravaiL 

A 3 b. et 7^ Leçon. 

A 3 b. et 7^ Prière — Repas — Récréatioa. 

A la 23^ beure Italienne -*- Fermetures 
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HORAIRE 



Poar les Mois 



DE 



MARS ET DE SEPTEMBRE. 



COlUfB LES PRÂGÉDBUTS JUSQU'a 1 HEURE DE L*APEfts-MIDI. 

A 1 heure Récréation. 

A 3 h. et 74 Fin de la récréation. 

A 2 h. et ^4 Ablation — Repas. 

A 3 h. et 7. Rentrée à TEcole — Travail. 

A 4 b. Leçon. 

A 4 h. et 7» Prière — Repas — Récréation. 

A la 23^ beore Italienne *— Fermeture. 
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HORAIRE 






D^ATIIL ET V JlOVT 



comn UKS pmic&DRim ju9qu*i 1 rkdm dr L*ifRiiHim» 



A 1 heure 

A 2 h. et 7* Fîn de la récrétiion. 

A 3 h. Ablation* 

A 3 h. et V. Rentrée à l*Ecole — TrayaiL 

A 4 h. Leçon. 

A 4 h. et V. TrayaiL 

^ A 5 h. Prière — Repas — Récréatiou. 

A la 23® heure Italienne — Fermetare. 
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HORAIRE 



Pour les Mais 



DE 



MAI - JUIN - JUILLET. 



GOmiB LBS PA^GÊINUfTS JOSQU'a 1 HBURR DB L APRÈS-Mllit 

A 1 heure BécréatioD. 

A 2 h. et '/. Fia de la récréaUoo. 

A 3 h. Ablution — Repas. 

A 4 h. TravaiL 

A 4 b. et 7s Leçon. 

A 5 b. Travail. 

A 5 h. et 7s Prière -^ Repas — Recréalimi 

A la 23^ heure Italienufi — Fermeture. 
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DISTRIBUTKm DES LEÇONS 

FOCR LA CLASSE DES FLCS lErHES DAKS L^ASIlt 

DiHIDOFF* 



l.«« LeçM — 2*~ Leço* — 3*"» LeçM 



Sar ki vo jelks 



Ewh 



Histoire MatnreUfl 



Sur les voyelles 



Récit 



LI3KDI 



Swles 



dneoipt 



JiARDI. 



Sur Ponkon Dominicale, 
et sur le Signe de la Croix 



Svks 
jours de li semdne 



.MERGRBDL 



Sur les II moit 



JEUDI 



Sur les 
Plsroles des cirants 



.VENDREDI. 



Sur les 
Jours de la semaine 



SAMEDI 



Sur les 
Paroles des chants 



Sur rArikfAifua 



RepMdM du iMt 
avec le petit tallsaw 



Sur TAnthmÀique 



Sur les 
PUrtics du corps 



Repkition du r^lt 
ano le petit tableau 



Sur l'Arithmiftique 



10 
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NOTES ET DÉVELOPPEMENTS 



SDH LES LEÇONS ASSIGNÉES A LA CLASSE DES PLUS JBTOES 



ou de Sainte Mariew 



AVYBftTISSBBIENTS GÉHÉftAUX* 

La Directrioe ^ pendant les heures indiquées par 
rhoraire^ donnera les leçons susmentionnées aux enfants 
rassemblés sur les gradins , où ils drâvent se tenir les 
bras oroisés sur la poitrine , garder le silence et ne ré- 
pondre^ en se levant^ que quand ils sont interrogés. Elle 
se conformera rigoureusement aux règles du système 
simultané^ en tachant que toute la classe profite de l'in- 
struction communiquée à chaque élève ; dans ce but^ elle 
excitera avec soin l'attention des enfants et elle l'entre- 
tiendra en la réveillant souvent^ par des moyens variés 
et agréables. Elle ne négligera jamais aucune occasion 
d agir d'une manière convenable et instructive sur l'es- 
prit des enfants^ en leur parlant^ autant qu'elle le pourra^ 
de morale et de religion^ et s'étudiant pourtant à mesurer 
ses paroles à l'intelligence du premier âge. Qu'elle ait en 
outre ^ toujours présent^ le but principal de sa mission, 
c'est-à-dire, celui de bien préparer les esprits et les âmes 
des enfants à recevoir l'instruction à ^quelle on les a ap- 
pelés, et qu'elle s'eînploie surtout , à les accoutumer à la 
discipline et à l'ordre, ainsi qu'à obtenir d'eux une pro- 
nonciation correcte dans l'usage de leur langue maternelle. 
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LEÇONS SUR LES VOYELLES. 

Ces leçons servent de base et de principe à rensei- 
gnement de la lecture par la méthode syllabique. H est 
indispensable , pour que cet enseignement se poursuive 
ensuite sans difficulté , que les signes représentatifs des 
cinq voyelles susceptibles d'être prononcées isolément , 
soient d'abord bien connus et distingués l'un de l'autre. 
Lorsqu'ils les connaîtront à fmid^ les enfants les 
plus capables de passer à la classe des plus grands , se- 
ront exercés à accoupler les signes des consonnes y un 
par un^ aux signes des voyelles et à lire les syllabes de 
deux lettres qui en résultent et les mots qu'on peut 
en former , susceptibles de quelque instruction agr^d)le 
et utile. Pour pratiquer la méthode décrite , dans toute 
son intégrité^ la Directrice ne prononcera jamais le nom 
propre des lettres consonnes , et ne fera que noter aux 
enfonts les plus avancés^ les modifications^ que ^d'après 
l'usage ^ doivent ressentir les voyelles^ quand chacune 
des consonnes s'y trouve adjointe^ soit, à gauche soit à 
droite. 

LEÇONS d'arithmétique. 

L'idée de l'unité et des quantités est une des premiè- 
res qu'il importe de faire développer spontanément 
dans l'intelligence des enfants au moyen, de l'observa- 
tion. Il est en effet fiicile de faire reconnaître aux élèves 
sur notre corps même , indépendamment de toute rela- 
tion avec les objets extérieurs , quelles sont les parties 
uniques ^ quelles sont les doubles et les multiples. Ainsi 
on leur fera remarquer que nous avons une téte^ un nés 
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un menton^ une langue^ deux jambes^ deux bras^ deux 
yeux y deux oreilles , cinq doigts à chaque main etc. On 
établira ainsi l'idée de la numération en comptant jus- 
. qu'à dix objets uniformes^ tel^ que les doigts: on appuiera 
cet exercice gradué^ par la représentatioa des signes nu- 
mériques , tracés sur des petits écritaux faits exprès et 
r vernis* On passera ensuitie à l'usage de petites boules 
. coloriées des sept couleurs de l'iris , et contenues dans 
une boite^ à laquelle est adjoint un plan partagé en plu- 
sieurs compartiments. Ces boules , après les doigts y 
servent utilement^ non seulenotent à la numération^ mais 
encore à Taddition^ ou à la soustraction^ sans que pour- 
tant^ la limite des dixaines soit jamais outrepassée. En 
eSkiy on invite un en£mt à en prendre , par exemple , 
deux rouges > trois bleues^ et quatre jaunes, et à les. pla- 
cer en trois divers compartiments; un autre en&nt pla- 
ce au dessus de chacune de ces quantités le petit écri- 
teau du nombre correspondant ; enfin un troisième les 
rasseinble et accomplit ainsi ostensiblement une addition, 
puis il remplace les trois chiffres numériques par celui qui 
exprime le résultat de l'addition. lies soustractions s'exé- 
cutent à peu près de même, mais d'une manière inverse. 
Pour introduire de la variété, même dans ce genre d'ensei- 
gnement, la Directrice est autorisée à se servir alternati- 
vement d'une coche à tiges verticales où l'on peut enfiler 
à volonté quelques petites rouelles de bois , coloriées 
comme les boules dont on a parlé* 

Liu^OMS d'hISTOIBB 1IATURBLI.B. 

Elles consistent en notions limitées et restreintes 
sur le corps humain, sur sa conformation extérieure ^ et 
sur le nombre des parties principales dont il est com- 
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posé. Elles compreBuent aussi la structure physique des 
animaux domestiques les plus . ordinaires ^ tels que le 
chien^ le chat^ le cheval^ le boeuf^ ràue et le porc^ et la 
nomenclature de leurs membres^ etc. Une de ces leçons 
« pour sujet le chardonneret , et est destinée à faire re- 
marquer les formes et les caractères distincts et spé- 
ciaux des oiseaux. Enfin eUes tendent toutes à éveiller 
1 esprit d'observation, et à occuper agréablement les en- 
fants en captivant leur attention au moyen de figures 
en relief, représentant les animaux, dont on les entre- 
tient. La Directrice, en ce qui touche la manière de 
présenter les figures, et pour les questions qui les con- 
cernent, ne s'écartera jamais des termes consignés dans 
.sùa mmmel. 

aécITS MORAUX^ 

Une série de récits mpraux est comprise dans la réu- 
.nion des procédés instructifs destinés à cette classe* La 
Directrice doit les lire et les étudier avant de les racon- 
ter aux enfants réunis sur les gradins. Le but des récits, 
consiste à exercer une action salutaire sur l'esprit des 
«nfants et à graver, dans leur mémoire , avec ordre et 
clarté^ quelques notions utiles. On s'efforce d'y parvenir 
en Içs intéressant et en les amusant par la narration 
d'événements vrais et vraisemblables, qui soient à leur 
portée , non seulement pour l'intelligence , mais encore 
pour la nature des faits racontés et des personnages qui 
y figurent. La conclusion de ces récits amène le plus 
souvent , le triomphe de la vertu et des bonnes 
, actions , d'où résultent naturellement , l'amour du bien 
«et l'aversion du vice, sans qu'il soit nécessaire d'en par- 
ler minutieusement et d en démontrer la laideur. U arri- 
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Te parfois , que la Directrice remarque un défaut cmn- 
mun et persévérant dans quelques en&nts ; elle en fait 
alors part au Surintendant , qui augmente son recueil 
d'un petit conte composé exprès ^ dans le bat de com- 
battre , avec toute réserve , et en ménageant la su- 
sceptibilité personnelle^ le défaut remarqué. Chaque nar- 
ration est en outre illustrée par un petit tableau peint à 
l'huile sur carton^ et qui retrace aux enfants la scène 
la plus propre à les impressionner et à lés émouvoir. Pour 
ne pas les tenir long-temps sur les gradins et pour exer- 
cer leur mémoire sans la fatiguer , le Règlement pre* 
scrit que le petit tableau dont il vient d'être parlé , sera 
mis sous leurs yeux dans l'après-midi du jour même 
où la narration morale tient lieu de leçon. La Directrice 
fera ^ à ce sujet^ toutes les réflexions et toutes les ques- 
tions qui seront jugées les plus propres à rappeler la 
substance et les particularités du fait raconté^ ainsi qu'à 
instruire les enfants en ce qui concerne les noms^ les 
caractères , les couleurs , les dimensions et la position 
des objets qui y sont compris et figurés. 

LEÇONS SUR LBS PAROLES DES HTttNBS 
ET DES CHANTS. 

Cet exercice est jugé également avantageux au déve- 
loppement de Tintélligence et de la mémoire^ au bon 
usage de la langue^ ainsi qu'à insinuer au fond du cœur 
des élèves les préceptes de la reconnaissance, de la droi- 
tui'e et de rattachement à leurs devoirs. Ces sentiments 
sont exprimés dans les paroles des chants' qu'on leur 
fait réciter soit isolément , soit tous ensemble à haute 
voix, avec les pauses convenables, et une pnmonciation 
correcte. Les chants sont ainsi enseignés aux nouveaux 
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élèves admis , tandis que la Directrice en fait connaître 
à tous , la signiGcation > en y ajoutant les explications 
instructives qui peuvent être en rapport avec leur capa-* 
cité intellectuelle. 

LEçom sua lbs jovfts de là sbiuiiie ^sim les mois 

BE L'AHinfifi ET SUR LES SAISONS. 

Un des avantages les plu^ évidents de Téducation , 
est de démontrer par àes faits, cond^ien eUe est utile, et 
combien ses applications sont promptes et &ciles. C'est 
ainsi que renseignement de Tarithmétique se montre 
'Utile sous beaucoup de rapports^ aussitôt qu'on l'a mis 
en pratique, n ne &ut pas omettre parmi ces premières 
applications, la division et la mesure du temps, doù 
nait la nécessité de connaître les noms de ses parties 
différentes, principalement, les jours, les saisons et 
les mœs. Cet exercice sert à cultiver la mémoire , ain* 
si qu'à habituer Tesprit à classer et à coordonner avec 
clarté et précision, les connaissances qu'il acquierra suc- 
cessivement 

iNSTAUCnOE RELIGIEUSE. 

L'âge des élèves admis à cette classe est trop tendre 
pour qu'on puisse s'occuper d'élever leurs intelligences 
jusqu'à comprendre toute l'importance des convictions et 
dbs devoirs religieux. L'idée dun Être suprême, d'où tout 
dérive , et au quel tout est soumis , leur est présentée 
par la Directrice , pendant les leçons , toutes les fois 
que l'opportunité s'y prêtera. Elle devra adopter , à cet 
effet, les paroles les plus propres à la circonstance. Elle 
aura soin en outre , d'insister sur l'obligation et les 
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arantages de la prière , soit pour rén^reier Dieu , soit 
pour en implorer toutes les grâces cpû nous sont né- 
cessaires. C'est dans ce but , qu'une des leçons de la 
semaine , est destinée à enseigner le signe de la croix. 
et les prières de l'Eglise^ c'est-à-dire , le Pater noster et 
l'Ave Maria ; ces prières doivent être enseignées en 
langue Italienne , afin que la Directrice puisse, au moins 
en partie^ rendre compte de ce qu'elles expriment. 

sm u nuvAiL. 

n est de toute nécessité de &tre cofnprendre aux 
élèves admis à l'Asile ^ qu'appartenant à de pauvres fa- 
milles f il faut qu'ils se persuadept, dès l'âge le plus tai- 
dre y que le travail est le seul moyen pour eux de par* 
venir un jour à se procurer honnêtement le gain indis- 
pensable à leur subsistance , et au soulagement de leur 
père 9 de leur mère , ou de leur £unille. C'est pour dé- 
montrer cette vérité, qu'on a imaginé de iaire alterner les 
leçons avec quelque travail simple , qui ne demande ni 
force physique, ni beaucoup de diligence , mais qui soit 
capable cependant de vaincre l'inertie naturelle aux en- 
fants, et de leur donner ThaUtude de s'occuper. Ce petit 
travail qui consiste à défiler de la charpie pour les mala- 
des, a en même temps, le caractère d'oeuvre pieuse^ et la 
Directrice peut tirer parti de cette circonstance pour le 
rendre agréable et intéressant. Le Règlement veut que les 
en&nts gardent le silence pendant ce travail : quand ils 
ont besoin de s'adresser à la Directrice , ils doivent le- 
ver la main droite , et elle répond par le même geste , 
en les appelant à son banc. 
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SUR LES CANTIQUES^ SUR LE PAS MESURE 
ET SUR LA DISCIPLINE. 

La musique se prête, utilement aux senilinientâ reU- 
gteux et à la récréation de l'esprit ; c'est pourquoi on Ta 
appliquée aux hymnes qui précèdent les. prières y et aux 
chants, qui aiccompagoent les mouvenienla^ lorsque les 
en&nts^ ^ nkarchent en mesure et les bras, croisés sur la 
poitrine^ pour aller de& gradins aux petits bancs où ils 
travaillent et prennent leur repas^ ou pour retourner des 
bancs anx gradins. L'intonation est donnée par la Di- 
rectrice , qui veiUera à ce que les enfants chantent k 
Tunisson , sans Ibccer leurs voix. Ce dauble exercice ^ 
quand on le met régulièrement en activité ^ est compris^ 
parmi les plus salutaires à l'éducation physique de Ja 
première enfance. Les mouvements pour aller des gra- 
dins au travail^ et du travail, aux gradins^ et tuus^ 
ceux qui font partie de l'ordre adopté , sont comman- 
dés par la Directrice au moyen d'une sonnette L'oibéis- 
sance et l'ordre s^obteuant mieux parla douceur et la 
persuasion ^ que par toute, autre stimulation impérieux- 
se , les punitions ne doivent être infligées que dans les 
cas extrêmes^ et seulement quand elles *$ont absolument 
indispensables. La Directrice fera comprendre qu'elle 
ne s'y détermine qu'avec beaucoup de peine, et ne les 
prononcera jamais avec colère^ ni avec impatience^ mais 
dans le seul but d'obéir à son devoir et à la justice, avec 
l'espoir que chacun en profitera comcae d*un exemple 
salutaire. Parmi les moyens d'exciter réniulatk>n^ l'un des 
plus efficajees^consisteà confier aux enfants qui se condui- 
sent le mieux, le soin d'assister et de guider dans la prati- 
que des règles disciplinaires , les nouveaux élèves admis. 

11 
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SUR hB$ PRIEUES. 



Les prières quotidiennes prescrites par le Règle- 
ment sont au nombre de quatre : la première précède 
Tëtude ; die est récitée avec recueillement et à haute 
voix par la Directrice seule , lorsque les enfants ont 
chanté l'h jmne ou le cantique prescrit: ils font le si- 
gne de la croix et l'accompagnent mentalement y étant 
debout^ les mains jointes et la face tournée vers l'image 
du Christ^ et ils répètent en choeur après dle^ l'oraison 
Dominicale. La seconde prière est celle , qui précède le 
repas de midi et elle est suivie de l'Ave Maria ; la troi- 
sième est l'action de grâces après le repas ; la quatrième 
enfin^ est accomplie de la même manière, quand le soleil 
est près de se coucher. 

sua LA RECaÉATION. 

Les recréations sont indispensables^ tant pour reposer 
l'esprit que pour donner un libre essort à la vivacité des 
enfants. Ou en retire du profit et de l'utilité , non seule- 
ment en aidant le développement physique^ mais enco- 
re en agissant sur les qualités morales^ qui, tandis que les 
enfants jouissent de la liberté accordée durant les heu- 
res de divertissement^ se manifestent sans obstacle. Une 
habile et sage Directrice en tirera parti par des ob- 
servations utiles , tant pour ce qui concerne la manière 
de traiter individuellement chacun de ses élèves , que 
pour seconder et encourager les bons penchants ^ en es- 
sayant de vaincre les dispositions opposées^ Sous le rap- 
port de l'éducation physique , la recréation est utilisée 
par Tad jonction de quelques exercices gymnastiques^ des 
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plus faciles et sans danger , tels que ceux qui consistent 
à grimper sur des poteaux de bois verticaux^ ou le long 
d'une corde^ en se balançant y pour acquérir de la force 
dans les muscles des bras^ des jambes et de la poitrine. 

sua LES HEPA8. 

Le repas de midi , fourni gratuitement par le pieux 
Etablissement^ consiste en une soupe abondante de pàtes^ 
de riz, de pain, etc. faite avec du bouillon de viande, et 
pour les jours maigres, assaisonnée avec de l'huile ou 
du beurre. La viande , employée dans une proportion 
convenable, doit être hachée et donnée aux enfants dans 
la soupe. Les plus jeunes reçoivent leur portion dans des 
écœlles de terre , sur les bancs de l'Ecole , et la man- 
gent en gardant le silence et tenant la main gauche der- 
rière le dos. La Directrice s'efforcera de combattre la 
répugnance que les enfants ressentent quelque fois 
pour cette espèce de nourriture , par suite' des caprices 
tolérés et fomentés le plus souvent par la faiblesse ma- 
ternelle ; elle aura soin de les accoutumer à tenir conve- 
nablement la cuillère de la main droite et à manger 
proprement. Les autres repas se font aussi en silence et 
en commun par les deux classes rassemblées dans la 
salle intermédiaire entre les deux Ecoles , ils se compo- 
sent du pain que chaque enfant apporte de chez lui 
dans un petit panier, à l'exclusion de tout autre comes- 
tible. L'eau est la seule boisson admise par le Règle- 
ment. 
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DEVOIRS DE La DIRECTIUCE DE LA CLASSE 

DES PLUS JEUNES. 

1 . Elle devra se rendre à TAsile un peu avant 9 heu- 
res du matin^ et les jours de démi-féte , où Ton est obli- 
ge d'entendre la messe , une demi-heure plus tard. Elle 
examinera si l'Ecole est propre ; si les petites boites 
pour le travail soni? préparées etc. Les vacances sont 
indiquées dans FArticle 5. des Règles et obligations pour 
les pères, les mères et pour les autres parents des élèves 
dans TAsile Démidoff (voir page 65). De 9 heures à i o 
heures, la Directrice recevra les enfants, en vérifiant s'ils 
ont la tête propre, les mains et les vêlements nets ; s'il 
en est autrement^ elle en avertira la pi*emiére domesti- 
que qui en est responsable, ou eu fera rapport a l'iode- 
tei^r. A dix heures, elle fera l'appel , suivant ce qui est 
indiqué dans son manuel , an quel elle sera rigoureuse* 
ment soumise dans l'exercice de toutes ses attribu> 
lions. 

â. Elle traitera toujours les enfants avec toute la 
douceur possible et s'attirera par tous les moyens , leur 
bienveillance et leur respect. Elle s'abstiendra pourtant 
absolument d'y parvenir par le moyen de cadeaux , de 
concessions partiales , Ou de promesses. Elle ne pourra 
infliger d'autres punitions que celles qui consistent à 
éloigner les insubordonnés des gradins , pour les ren- 
voyer au travail , à les tenir pendant quelques instants 
debout , à retarder leurs repas , les priver de la récréa- 
tion, etc. 

3. Elle ne pourra jamais s'absenter^ pour quelque 
motif que ce soit, jusqu'à la 23* heure Italienne; elle ne 
devra recevoir aucune visite d'intérél particulier, ni em- 
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ployer les domesliqties poisir les envoya au dehors ou 
leur faire exécuter des oommissions pour son compte. 

4. n lui est accordé, tandis que les enfants se re* 
créent^ une heure de repos (et plus, suivant les saisons) 
pendant la quelle^ la surveillance sera confiée & la Direc- 
trice de la Classe des plus grands. 

5. Outre le registre constatant la présence on l'ab- 
sence des enfants , la Directrice aura nn journal où elle 
inscrira tous les faits qu'elle sera à même d'observer 
dans ses élèves et dont ou puisse déduire qudques no- 
tions ou preuves satisfaisantes , tant pour l'éducation du 
coeur, que pour celle de l'esprit 

6. Lorsque le Médecin visitera les enfants apparte- 
nant à la Classe des plus jeunes , la Directrice lui com- 
muniquera toutes les remarques qu'elle croira propres 
à l'éclairer^ pour traiter les maladies ou les incommodi- 
tés dont les enfans pourraient être atteints et pour éloi- 
gner tout danger éventuel de contagion. 

•y. Quand la Directrice jugera convenable la promo- 
tion d*un enfant à la classe des plus grands, elle en don- 
nera avis à rin^pecteur , afin qu'il examine l'en&nt dé- 
signé. 

8. Il lui est dëfendn de recevoir aucun présml ou 
rémunération de la part du père , de la mère, >oa des 
autres parents des élèves , ainsi que d'accueillir ou en- 
tendre d'eux aucune observation, demande, plainte > ou 
réclamation ; ces relations concernant spécialement le 
Surintendant ou l'Inspecteur. 

9. Si sa classe est visitée par Monsieur le Curé/, ou 
par le Surintendant aux Ecoles publiques de la Com- 
mune , la Directrice donnera à ces visiteurs tous les 
éclaircissements qui lui seront demandés ; mais elle ne 
pourra introduire aucune innovation, ni dans les leçons, 
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ni dans la discipline y sans en avoir reçu Tordre du Su* 
rin tendant^ ou de lluspecteur appartenant aux Etablis- 
sements Démidoff ^ avec lesquels les deux: susdits fon- 
ctionnaires publics devront traiter directement. 

lo. En cas de maladie, la Directrice sera visitée et 
soignée gratuitement y par le Médecin des pauvres de la 
Paroisse de Saint Nicolas y dont elle produira un certifia 
cat, afin d'être dispensée de se rendre à l'Asile. 

1 1 • La Directrice, en prenant possession de son em- 
ploi y recevra en consignation, de Plnspecteur , tous les 
objets mobiliers appartenait à son Ecole , conformé- 
ment à un inventaire déposé chez le Surintendant. En 
cas de démission ou de destitution, elle rendra compte 
au Surintendant de la consignation susmentionnée. 

« 

CLASSE DES PLUS GaANDS SOUS L'iNVOCàTION 

DE S. ANATOLE. 

Seoond degré d'éducatioil^ 

La Classe des plus grands est destinée à recevoir y 
jusqu'à concurrence du nombre de 5o , les enfants suflBl- 
samment avancés dans leur éducation morale et intellec- 
tuelle, par un séjour de quelque temps dans la classe des 
plus jeunes. Ainsi que dans cette dernière , le but prin- 
cipal est de les disposer à s'instruire dans les bonnes 
maximes d'éducation, et à recevoir les dons de l'instruc- 
tion. Seulement, il convient à la. Classe des plus grands 
de coopérer au même dessin dans une plus large pro- 
portion. 



HORAIRES 



POUR LA CI.A8BB DB8 SLU8 GRANDS 



Dans l'Asile Démidoff (a}. 



(a) Ils flont semblables à ceux assignés à la classe des plus jeunes. 
Voir la page 68. et les suivantes. 
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DISTRffiUTlON DES LEÇONS 

POUR Là GLAS9B DBS PLUS GBAIIDS DANS l'aSILR 

DÉMIDOPP. 



1.'^ Leçon — 2.™« LeçoD — 3."** Leçon 





LUNDI 




Lecture 


Sur l«i pattlw 
du corps humain 

MARDI 


Arithmétique 


Récit auxal 


Sur les mois 
et sur les saisons 

MRRfRRni . 


Histoire naturelle 

1 


Lecture 


Sur les 
Paroles des chants 

JRÏTDI 


Arithmétique 


Récit 


Explication et ensei- 
gnement des prières 

VENDREDI 


Histoire naturelle 


Lecture 


Sur les 

jours de lit semaine 

et sur la division 

dM tempi 

.SAMEDI 


Arithmëtique 


Histoire Siiinte 


S 'T les 
parties du corps humain 


Catéchisme 
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NOTES ET AVERTISSEMENTS 



SUR LES LEÇONS ÂSSIGFféBS ▲ LA CLASSB DES PLUS «RÀllDt 



ou de Suint Anatole. 



AVERTlSSEMEEfl^ OÊl^ÉRAUX» 

I 

Les enfants sont rénnîs snr des gradins , comme 
Jes plus jeunes, pour entendre lesv leçons orales de la Di- 
rectrice el ils sont traités , dirigés et instruits de la mé- 
me manière , pour tout ce qui a rapport à Tordre disci* 
pHnaire et à l'influence morale. Les exceptions ont lieu y 
proportionnellement au développement de Fintelligeu* 
ce des enfants et au progrès réalisé précédemment dans 
leurs facultés mentales. . ' 

lEÇONS DE LECTURE, 

Prenant pour base les notions déjà acquises dans là 
classe précédente , il est convenable qu'on avance dans 
x^elle-ci^ jusqu'à l'enseignement des syllabes composées 
de trois ou quatre lettres; on y parvient moyennant de 
petits écriteaux, où sont tracées en grand, et en caractè- 
re majuscule et minuscule , les lettres consonnes et les 
voyelles. Chaque letti'e est répétée sur quatre ou cinq 
•écriteaux, placés l'un sur l'autre, en autant de comparti- 
ments, qui subdivisent une boite surmontée par un 
^raiid pupitre qu'on pc^ devant les gradins. La Direc- 

12 
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trice compose ou fait composer par un enfant , une syl- 
labe et elle 1^ fait lire ea dioeur par tou$ les élèves ^ 
ensuite elle en forme une ou plusieurs autres de la mê- 
me manière^ par le moyen des petits écriteaux mobiles^ 
sans mentionner jamais le nom propre des lettres con- 
sonnes. Enfin elle rapproche et réunit les mêmes sylla- 
bes et fait prononcer le mot qui en résulte. Cet exerci- 
ce peut être mis en pratique de la manière inverse^ c*est 
à-dire , en décomposant et remettant à leurs places les 
signes des lettres employées. Quant au choix des paroles 
à composer^ il faut qu'il $<Hi subordonné aux dégrés de 
difficulté à parcourir dans chaque leçon^ afin que'il y ait 
toufaç facilité pour hs enfants admis réeeminent^ sans que 
)f» progrès des plus capables en soient retardés : la Di- 
j^içtrii^e choisira 4e préférence des mois of&iant un sens 
ci une application intelligibles et utiles^ et spécialement 
tgu9 eeux qui peuvent exercer la mémoire et se prêter 
à une instruction morale. 



LEÇONS 'D'ARlTHMÉTIQinB- 



N 



Après avoir appris la numération , Taddition et la 
soustraction de petites quantités^ il n'est pas diflicile aux 
len&i^ , d'éteinire ces opérations et de concevoir une 
Idée claire de h multiplication et de. la division. Us y 
^ont ai4ssi aidés par des moyens mécaniques d'intuition , 
ti^Uque les bouliiçrs compteursà fils horizontaux et à qua- 
tre &U verticaux. Le premier sert matériellement à la nu- 
mératioi) jusqu'à cent et démontre^ par des petites bou- 
les coloriées qui coulent sur les fil^, les résultats de l'ad- 
dition de différeates quantité^ i^insi que ceux de la sous- 
traction ; ces résultats ^nt constatés par des . chiffres 
\fWi» mv des épiHt^au^i. qui se ]^Q(;iit è mesave^ sur les 
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petits pupitres h cAtô de nDstniment. Le second mojen, 
aide beaucoup k abréger et à faire comprendre la numé- 
ration des milles (dont l'application peut être utile au^ 
enfants , tie fùt-K» que pour distinguer les numéros des 
maisons dans les rues de la yille). En effet ^ une fois 
qu'on est convenu que les petites boules qu'on laisse 
oooler en bas , sur le premier fil vertical de droite , re- 
présentent autant d'unités, que celles qui coulent Sûf le 
second équivalent à des dixaines, et que celles du fil suc» 
cessifsont égales à autant de centaines, et enfin, que les 
boules qui garnissent le dernier fil à gauche , représen- 
tent des milliers , tout élève arrivera aisément à lire un 
nombre ainsi composé et à mettre sur chaque colddne, 
le chiffre exprimant les quantités respectives des» unités 
simples , des dixaines , des centaines et des milles. La 
Directrice procédera quelquefois d'une manière inversé , 
c'est-Â-dire, en mettant d'abord, sur la tablette qui éoil- 
vre les boules soutenues par 4 tessorts , les signes d^ 
chiffres et en faisant descendre , par les enfanS, Sous 
cbâcuâ d'eux, la quantité correspondante. Pour enseigner 
la multiplication , l'autre boulier à fils horizontaux sera 
suffisant: ces fils sont considérés et indiqués , Comme 
des multiplicBteurs, tandis que les petites boules sont réf- 
préisentées comme des multiplicandes : le résultât de la 
multiplication est indiqué par le moyen des petits écri- 
teanx. 

La division s'enseigne à peu près de la même ma- 
nière, en Commençant par faire connaître, comment une 
quantité formée, soit par l'addition, soit par la multiplicat- 
tion, est susceptible d'être subdivisée en quantités moitï- 
dres^ et en arrivant i faire concevoir pour la première fois, 
de la nnanière la plus simple et la plus claire, HJ^e des 
firaiétioDs, te de la réducîtion d'un entier en plusieurs paf- 
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lies égales. Uae des trois leçons d'aritli nié tique de la ser 
maine^ consiste dans des exercices de mémoire^ propres 
à développer Tesprit, en rhabituant au calcul nécessaire 
pour trouver promptenient la solution de problèmes 
proposés par la Directrice , qui en choisira les argu* 
ments , dans des cas problables et vraisemblables , sans 
perdre jamais de vue les déductions applicables à la 
morale. 

LEÇONS D^HISTOIAE VATURCLLK. 

Après avoir éveillé dans la première classe la curiosité 
«t appelé Faltention des élèves, sur leurs formes physi- 
ques et sur celles de quelques animaux qu'ils ont occa- 
sion de voir presque chaque jour , îl est aisé et impor- 
tant de procurer aux plus grands^ une satisfaction enco- 
re plus complète non seulement^ en amplifiant les expli- 
cations déjà enseignées , mais encore en soumettant à 
leur examen , quelque nouveau sujet, parmi tous cenu 
.que nous avons ordinairement sous les yeux. On com- 
mence par classer ces sujets par voie de comparaisoiii et 
après avoir vu et mis en évidence^ les organes commun$ 
à tous ceux qui^ comme nous, naissent, agissent, crois-^ 
sent y meurent et sont doués de sensibilité et de volon- 
té, on leur assigne la dénomination générale d'animaux* 
Ensuite ^ après avoir examiné la plante du blé dans les 
différentes pl>ase§ de sa végétation , après en avoir re- 
connu les caractères et les avoir comparés à ceux d'au- 
tres corps semblables, qui, bien qu'ils aient une exist;en- 
ce analogue à celle des animaux ^ n'ont pourtant ni 
sensibilité , ni volonté et ne peuvent se transporter d'un 
lieu à un autre ^ on fait remarquer que ceux ci. ont reçu 
le nom de végétaux. £nlin on applique la désignation 
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de minéraux, aux substances qui n'ont ni vie, ni organes; 
et qui diffèrent en cela essentiellement, des sujets sus* 
mentionïiëes. Maigre l'esprit d'ordre et de classification 
qui a présidé à la composition de ces leçons, on sent bien 
qu'elles sont loin de constituer un tmité d'histoire na* 
turélle , suivant les préceptes de la science : elles se bor- 
nent simplement , à décrire quelques objets parmi les 
plus distincts et les plus vulgaires, d'après des modè« 
les; afin que les ressemblances et les différences qui exis- 
tent entre les corps , demeurent clairement exprimées : 
on y joint aussi la connaissance des applications les plus 
ordinain*s qu'on en &it, aux usages et aux besoins de la 
vie. Les sujets préférés parmi les végétaux , sont : le 
blé, le blé de Turquie, le riz^ la vigne , l'Olivier, les ar- 
bres de haute tige et surtout le chêne et le châtaignier : 
parmi les animaux, le boeuf, l'àne, le cheval, le chien^ le 
porc, ia brebis, la chèvre ; les oiseaux, les insectes, et les 
poissons en général : parmi les minéraux, le fer^ le plomb, 
le cuivre, l'étain^ l'or, l'argent et les métaux composés ar- 
tificiellement, comme ie laiton et le fer blanc, etc. Pour 
faciliter Tintelligencede tout ce que la Directrice enseigne 
verbalement après avoir bien étudié le traité manuscrit 
qu'on lui a confié à cet effet, l'Ëcole des plus grands est 
munie d'un petit musée, somposé d'objets, dont l'expli- 
cation fait le sujet des leçons. On procède en exerçant 
les sens des enfants sur un sujet quelconque , d'après le 
choix de là Directrice, en les invitant à en reconnaitre 
et en déoiîre la figure, les dimensions , le poids, la cou-> 
' leur, l'odeur, le goiit^ et toutes les autres propriétés con- 
stituant son caractère pbjrsique. Pour les végétaux in- 
digènes , il est utile de les mettre soi;is les jeux des en-> 
Êiuts dans leur état naturel, en faisant apporter , exprès 
de la campagne, une Uge de blé> ou de blé de Turquie,' 
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lUK^ branche de vigne > Ou d'olivier i etc. Cet eiMêtgné- 
ment ^ outre qu'il a en lui ^ beaucoup d'atirsiît et d'agi'é- 
nient , outre qu'il exerce l'attention des enSints , et les 
accoutume à observer avec fruit et avec méthode , est 
aussi très efficace comme dëraonstration religieuse: c'est 
un motif d'admiration et de reconnaissance ^ pour la 
sublime cause de tant de merveilles ^ qui peuvent passer 
inobservëes devant les yeux de l'ignorant , mais qui ap* 
paraissent coordonnées pour notre bienavcoune merv^l' 
îeuse harmonie^ à tous ceux qui savent les scMider an hmh 
yea de la raison, partage de l'homme et don privilégié 
de la Providence* 

litÇÛNS SVa LE CORPS QUMIIB^. 

Elles ont pour objet la figure^ le nombre et la for* 
me de ses di£^rentes parties ; leurs noms ,1e bot de leur 
conformation^ Ces leçons ne se bornent pas seulement 
aux parties extérieures , mats elles com|Nrennent aussi 
quelques uns des organes intérieurs , tels que les viseè*' 
res lea plus essentiels et les organes des sens. Om par* 
▼jçnt aisément à les diriger de façon, à faire reconnaî- 
tre les raisons de tout ce qui rend le mécanisme ho* 
main essentiellement apte et prompt à satisfaire à loua 
nos besoins. On cherche à fisiire naître dans l'àme des 
élèves la gratitude envers le Créateur^ aussi bien que le sea* 
timent de leur propre conservation, à laquelle ils arrive* 
roat en observant les préceptes dictés par l'hjgiène , 
préceptes susceptibles d'être enseignés même aux enfanta 
avec un avantagis assuré. Il est essentiel que les prra»ières 
ijiiterrogatîoiis^ les {^s génériques et les pluB^&eiles^ soient 
adressées ^ suivant l'ordinaire, aux nouveaust élèves ad-* 
mis et aux moins avancés ; les plus détaillées' et Les plua 
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spéciales doivent être réservées^ en dernier lieu^ pour les 
élèves anciens et déjà instniits* 

MÈCm HOEAUX* 

Us ne diffèrent de ceux assignés à la classe des plus 
jeusies, qu'en ce qu ils sont un peu plus longs, d'une coni^ 
position plus compliquée , et qu'ils développent des 
préceptes d'une plus grande portée morale, tendant à 
prouver par le mojen des fidts racontés , l'utilité qu'on 
retire de l'assiduité au travail, de l'économie et de l'or- 
dre et en mettant en évidence , par des exemples capui» 
blés d'impressionner les enfants, combien il est nécessai- 
re d'observer les devoirs de fils , et de ehrétien ainsi que 
l'obéissance envers les supérieurs; combien il est doux et 
profitable en même tems , d'être obligeant envers son 
prochain, de s'appliquer à la vertu, et de fuir les vioes* Le 
recueil de ces récits est plus nombreux que le premier ; 
beaucoup ont éUi écrits exprès ; ils sont tous acoompa* 
gnés d'un petit tableau , dans lequel , non moins que 
dans la composition du récit , la Directrice trouve des 
«nojens faciles et fréqoents de développer des notions 
îostructives , afin d'exercer le jugement des élèves et de 
les rendre babiles à distinguer une chose de l'autre, en 
donnant à chacune son véritable nom. 

uçom sua les PàiOLas ms HfMUES 

BT OES CHAfllTS. 

Ces leçons sont à peu près identiques à celles que 
reçoivent les plus jeunes sur le même sujet , si non que 
l'intelligence déjà avancée des plus grands, comporte des 
explications plus détaillées et plus spécialegi 
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LBÇONS SUR LUS JOURS, LES BfOiS^ ET LPS SAtSOtlS» 

Après avoir appris les iioms des jours , des mois , et 
des saisons , on commence dans cette classe , à étudier 
leurs difjëreutes subdivisions, leur ordre, leur cours suc- 
cessif, le commencement et la fin de cliacun, les phénomè- 
nes qui les accompagnent ocdinairement , les variations 
atmosphériques, la marche de la v^étation des plantes, les 
opérations dont les agriculteurs s'occupent tlans le&dîver* 
ses périodes de Tannée ; enfin nos habitudes et celles de 
quelques animaux considérées au même point de vue. 

IKSTRUCTIOH RELIÛIBUSB. 

Elle se développe d'une manière particulière dans 
cette classe , moyennant un cours de leçons composées 
dans un but spécial et intitulées -^ Récits moraux tirés 
de l'ancien et du nouveau Testament — • La Directrice^ 
lorsqu'elle est parvenue à posséder à fond ces leçons, doit 
les. présenter avec tout l'attrait possible el sous la forme 
de simples narrations. Elle facilite ainsi la perception 
et favorise la mémoire des enfants, tout eu leur donnant 
la connaissance de tous les événements de l'histoire <io 
Peuple Hébreu. Il lui est facile de tirer de ces récits des 
conclusions morales^ propres à inspirer et cultiver la vé- 
nération et la ceconnaissance envers la Divinité^ l'amour 
de la vertu et le besoin de satisEgûre toujours sa propre coa- 
science. Les sujets choisis à cet effet sont les suivants : 

La création du monde. 

Caïn et AbeL 

lie déluge universel» 
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La malédiction de Gham» 

La tour de Babel* 

Abraham* 

Joseph. 

Moïse. 

Le voyage des Hebrea^i vers la Terre de Glianaan* 

Saûl premier roi. 

Le rot David, le roi Salomon. 

Tobie. 

Le miiadie des trois jeunes bomin^ dans h 

fournaise. 
Miracle de Danid dans la fosse auJi: lions. 
Esther et Mardochée. 
La naissance de Jésus Christ. 

Chaque récit est suivi d'une série de questions et il 
est illustré d un petit tableau^ qui en augmente les impres- 
sions et les rend plus durables. Les sujets tirés du nour 
veau testament^ sont les suivants : 

L'enfiince de Jésus Christ. 
Les miracles opérés par Jésus Christ. 
La prédication de Jésus Christ. 
De la pénitence et du pardon des péchés. 
. Jésus bénit les enfants. 

La prédiction de la fin du monde et du juge- 
ment universel* 
La passion et la mort de Jésus Christ. 
La Résurrection de Jésus Christ. 
La prédication des Apôtres. 

^ ces derniers arguments ne se prêtent pas aussi faci<- 
lement à: la narration^ que oeus. tirés de.VÀncien Testa- 
is * 
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ment ^ ils sont cependant riches d'enseignements , par 
les es^emples pris dans la vie du Bédempteur, et leur 
importance est d'autant plus grande , qu^ls renferment 
les éléments du dogme et servent d'acheminement à 
l'étude du Catéchisme Catholique et de la Doctrine 
Chrétienne y dont on s'occupe périodiquement , chaque 
i»medi dans l'après-midi. Dans ces leçons les en£ants 
répètent par coeur , les paroles d'un petit livre désigné 
à cet effet par Monsieur le Curé. En outre^ chaque jeudi, 
la Directrice, dans la secondé leçon du matin , exphque 
les prières Notre Père et Je vous salue Marie, et elle 
les fait réciter aux enfants , en les questionnant sur leur 
signification, 

SÛR LE TRAVAIL. 

A mesure que se développe la force physique, il 
est nécessaire que son application au travail tende 
toujours davantage à constater l'utilité de son emploi , 
dès la première enfance , comme moyen d'éducation. 
Ayant eu égard cependant, à la mobilité naUirelle aux 
enfants et à la convenance de la seconder autant que 
possible plutôt que de la comprimer > pourvu que cela 
fût conoiliablé avec la discipline scolastique, on s'est 
attaché à introduire de la variété dans leurs travaux 
de manière à ce qu'il soit donné à chaque individu , de 
choisir le genre d'occupation manuelle qui lui «soit le plus 
agréable , parmi toutes celles qui ont été adoptées , et de 
s'occuper, alternativement, tantôt de l'une, tantôt 
de l'autre. Cest une des raisons pour les quelles on ne 
peut accorder aux petits travailleurs aucune rémunéra- 
tion; et de plus, eh considérant Timperfeetion et le peu 
d'importance de ces iravanx ^ qui consîsteiit en pebtê 
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dentelle de fil ^ en tresse de paille j passementerie^ 
mèches^ mailles faites au crochet etc. > ce serait fomenter 
une âcheuse avidité de gain^ que de les récompenser 
avec de l'argent^ lors que les enfants profitent dé)à 
des avantages inhérents à l'Ecole et de la nourriture 
saine et abondante qu'ils y reçoivent journellement. 

Dans, cette classe comme dans l'autre ^ le silence 
doit être observé en travaillant» 

ma LES CANTIQUES^ LB PAS MESURÉ 

ET LA nnapuiiE. 

Les hymnes et les cantiques sont semUâbles pour 
les deux classes des plus jeunes et des plus grands: oes 
derniers exécutent leurs mouvements de la même miH 
nière ^ et marchent en rang j et en chantant j pour se 
rendre du travail aux leçons^ et des leçons au travail ^ 
ainsi que pour se préparer au repas de midi et aux sui- 
vants. Les règles de discipline sont semblables pour les 
uns comme pour les autres. 

SUE LES PR1È1UE3* 

Les prières sont les mêmes pour les deux classes : on 
doit être cependant^ fondé à croire^ que les habitudes rçk 
lieuses commencent à impressionner les enfants de la 
classe supérieure , soumis à des moyens d'éducation miâ 
assidûment en oeuvre^ pour leur faire acquérir d*une ma^ 
nière sincère et spontanée y la foi et la vénératicm poui 
l'Être suprême. Pour ce qui concerne la ferme ^ la seule 
difl^ence .consiste en ce qu'ils se tiennent à genoux sur 
les petits bancs : à la dernière prière du scâr ils ajoutent 
le Grédo ^a Italien, 
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SUR hk RBOlEâTION. 



Les règlémeBts relati& à»'la récréation des plus jeu- 
nes sont également appliquables à celle des plas grands, 
sauf les progrès dans l'éducation physique y aux. quels 
Vkgs plus avancé et une vigueur croissante , peuvent 
apporter de nouvelles facUités et uti plus puissant con- 
cours. 

SUE LES' IIEVAS. 

Les plus grands mangent leur soupe, assis devant 
les bancs fixés à la mulraille dans la ^lle intermédiaire 
entre les deux Ecoles , et ils reviennent ensuite , en bon 
ordre, &ire leur prière d'action de grâces, à genoux 
sur les petits bancs de leur Ecole* Pour les repas de 
^après-midi , ils observent les règles prescrites aux plus 
|eunes. 

DEVOIRS DE LA DIRECTRICE DE LA CLASSE 

DES PLUS ORANDS, 

Ils sont conformes à ceux de la Directrice attachée 
à la classe des plus jeunes (voir page 84)* 

Suivant les dispositions de TArt. 4 9 ^^ ^^ 
suppléée par la Directrice des plus jeunes, pendant 
Theure de repos qui lui est accordée durant la ré- 
création. 

Suivant les dispositions de TArt. 7, la Directrice 
proposera à Vlnspecteur, le passage des enfants de sa 
classe de l'Asile à l'Ecole supérieure , quand elle les en 
jugera capable^. 
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mvoiRS m LA PftmiÈRB DOMESTlQim ATTACHÉE 

A l'aSILB DÉMlDOrF, 

1. La première domestique doit aller chaque jour^ 
de bonne heure ^ acheter les provisions nécessaires pour 
la noiM*ritttre journalière des enfants; elle enregistrera le 
montant de ses dépenses y dans un carnet de compte 
courant, où elle consignera pareillement, la consomma- 
lion du charbon , du bois , et des autres denrées , pour 
^n rendre compte au Surintendant par l'entremise de 
l'Inspecteur. Elle tiendra une note séparée des antres 
dépenses, telles que les objets nécessaires auxtravaux des^ 
enfants, etc. 

L'Inspecteur, après avoir revu et contrôlé le carnet 
de la première domestique , lui donnera en compte une 
petite somme d'argent , qu'il demandera lui même au 
Surintendant , en lui présentant le livret et la note des 
dépenses diveitees. 

a« Elle aura en consignation le charbon , le bois et 
toutes les provisions nécessaires pour la nourriture ou 
les travaux , £iites en gros et déposées dans le local de 
TEtablissement ; elle sera chargée du blanchissage , du 
produit des ouvrages exécutés par les en&nts, de la bat- 
terie et des vases de cuisine, desécuelles^ cuillei^es , ver^ 
res et tous autres ustensiles d'usage dans llnslitut. L'In- 
specteur lui consignera , sur un inventaire reconnu par 
elle et déposé chez* le Surintendant , tous les objets mo- 
biliers servant à la cuisine, à la nourriture et aux bains;, 
et les ol^ets de toute nature nécessaires à ses fonctions. 
En cas de renvoi , de sortie volontaire ou de mort, elle 
ou ses légitimes représentants , devront rendre compte 
du dit inventaire , à l'Inspecteur susmentionné. 



3. Tous les jours à 8 heures du matin^ et les jours de 
demi-fête où Ton est obligé d'enleudre la Messe une 
demi-heure plus tard^ elle se rendra à l'Asile; là^ avec 
Faide de la seconde domestique^ elle balaiera et nettoiera 
avec soin toutes les pièoes et les lieux d'aisance ^ pompera 
Teau nécessaire au service et préparera la pcdlle^ le co- 
ton^ les aiguilles et tout ce qui sera utile pour le tra-* 
vail manuel, dans l'Ecole des plus grands. 

4* ^^ ouvrira TEtablissement à 9 heures et rece-» 
yra les enfimts, en observant et en s'assurant s'ils ont I0 
visage propre y ainsi que les mains et la tête , s'ils sont 
munis de leur petits paniers , contenant seulement du 
pain y s'ils ont un mouchoir dans leur poche y slls por- 
tent des pantalons y même pendant l'été y et s'ils n'ont 
point sur eux , de jouets ou d'objets inutiles de quelque 
nature que ce soit. Elle ne laissera pas partir les perr 
sonnes qui auront accompagné les enfants ysaos avoir 
terminé cet examen, et dans le cas où elle trouverait ces 
derniers ou très-sales, ou portant une simple jaquette sans 
pantalons, elle devra les renvoyer et en faire le rapport 
^ riuspecteur. Les objets inutiles apportés par les enfiûits, 
seront rendus aux personnes qui les auront amenés , ou 
conservés jusquau.soir, dans leurs paniers respectif. 

5, La réception des enfants se termine à 10 heures 
précises ; la première domestique ne devra jamais rece- 
voir ceux qui viendront après l'heure prescrite; les jours 
de demi-féte seulement , il leur sera accordé une demi* 
heure de délai. 

La réception accomplie , la première domestique 
comptera les enfants présens à l'Asile et se réglera sur 
leur nombre pour doser la soupe. Dans cette prévision, 
elle ti^idra compte . d'une portion accordée à chacune 
des Directrices , ainsi qu'une semblable pour jellê et une 
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autre pow la seconde domestique. Il est défendu de fai- 
re l'aumône aux pauvres de Textérieur avec de la soupe^ 
si ce n'est avec celle qui aurait été laissée par les en-* 
fiints , sur leur ration ordinaire. Les Vendredis y les Sa* 
medis^ les vigiles^ et les quatre temps ^ la soupe sera asn 
saisonnée avec de Fhuile ou du beurre ; les autres jours 
elle sera faite de bouillon, extrait d'une juste proportion 
de viande , et cette viande elle même ^ sera mêlée au 
potage^ réduit!» en petits morceaux. 

6. Durant le travail ^ la première domestique s'oc- 
cnpera au besoin, à enseigner, sous les ordres de la Dt^ 
rectrice , la confection de la tresse , de la maille , de la 
dentelle et du passement etc. aux en&nts de la classe 
des plus grands , en observant de parler toujours bas « 
afin de ne pas troubler le Mlence. Elle s'abstiendra 
toujours de rester dans l'Ëcole pendant les leçons. 

7. A midi, die distribuera les soupes avec l'autre 
domestique^ et s*occupera surtout, du service de la clas^» 
se des plus grands, à qui elle donnera eh outre, à boire. 

8. Avant la récréation , elle distribuera les bonnets 
aux enfants , lorsqu'ils se rendront au préau , et elle xe^ 
mettra ces bonnets à leur place, après la recréation. 

9. A ce moment, à l'aide de l'autre domestique , elle* 
lavera le visage et les mains à tous les enfants, surveil- 
lera les lieux d'aisance, et ensuite elle fera la distribution 
du pain 

10. Le soir, au moment où se ferme fEtablisseraent 
suivant riioraire , elle consignera les en&nts à leurs pa-. 
rents ou aux personnes de confiance qu'ils enverront les 
chercher; elle aura soin pourtant, de ne les délivrer ja- 
mais avant l'heure établie, c'est-à-dire avant la 33"^ heure 
Italienne , dans tontes les saisons , et elle ne quittera pas 
l'Asile avant qu'ils n'aient été tous congédiés. 
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II. BluÎMt dëfenda de s'absenter darant tout le 
jour 9 de rEtablisfiement , de recevoir des visites persoi^ 
uelles et de remplir hors de rinstitut , pendant les heu- 
res où il est ouvert, aucune commission étrangère à son 
emploi j soit pour les Directrices > soit pour toi|te auti^e 
personne» 

1 a« Il est pareillement interdit à la première domesti- 
que^ de recevoir aucune récompense, présent ou étrenne de 
la part du père de la mère et des parents des enfants. 

i3« Elle n'écoutera jamais aucuae réclamation, re- 
marque ou demande de la part du père , de la mère et 
des parents des élèves , et devra toujours les renvoyer 
devant le Surintendant , ou l'Inspecteur» 

i4* Tout ce qui concerne la marche matérielle de 
l'Ecole , dépendant particulièrement de la Directrice de 
la classe des plus grands^ la première domestique s'ab- 
stiendra toujours d'exercer sur les enfants le jKOoindre ac- 
te d autorité. 

i5. Elle sera obligée d'assister aux visites du Méde- 
cin , et recevra ses ordres pour administrer les remèdes 
aux enfants, et préparer les médicaments nécessaire elle 
devra toutefois en avertir d'avance , les parents des élè- 
ves, et en rapporter leur consentement : la même règle 
sera observée chaque fois qu'on fera couper les cbeveiyc 
aux enfants, aux frais de TElablissement. 

j6. En cas de maladie, elle sera visitée gratuitemeqt 
par leMédecin des pauvres de la Paroisse Saint Nicolas , 
doDt il sera nécessaire qu'elle obtienne un certificat pour 
être dispensée momentanément de son service. 

17. Lorsque des personnes décemment halMllées^ de- 
manderont à visiter l'Etablissement^ la première domes- 
tique les admettra , et en avertira aussitôt llnspecteur> 
qui devra les accompagner.. 
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DfiVOlilS DE Lk 8ECOMDB DOMESTIQUE ATTACHÉE 

A l'asile DÉMIOUFF. 



I. La seconde domestique devra se trouver à FAsile à 
8 heures du matin ^ dans toutes les saisons et les jours 
de demi-féte, où l'on est obligé d'entendre la Messe^ une 
demi-heure plus tard; elle devra balayer et nettoyer tout 
le local en aidant l'autre domestique^ tirer de l'eau al- 
ternativement avec elle^ etc. Son devoir sera aussi^ d al- 
lumer le feu^ de veiller à la préparation de la soupe , en 
se servant du charbon , du bois y et des denrées qui lui 
seront fournies par la première domestique. Elle pré- 
parera en outre ^ les petites boites^ les chiffons à dé- 
filer y et tout ce qui concerne le travail pour la classe 
des plus jeunes ^ à la quelle elle sera spécialement at- 
tachée. 

a. Elle s'abstiendra d'entrer dans TEcole pendant 
les leçons^ de parler à haute voix avec les enfants et 
avec la Directrice , et n'exercera jamais snr les élèves le 
moindre acte d*autorité. 

3. Ellle aura soin des lieux d'aisance j afin qu'il n'ar- 
rive point d'inconvénients^ elle devra déshabiller^ revê- 
tir et nettoyer les enfants qui en auront besoin et leur 
prêter toute l'assistance indispensable^ à l'égard d'en- 
fants d'un âge si tendre, 

4* Si quelque enfant se trouve malade pendant qu'il 

est à l'Ecole^ ou a besoin, pour quelque autre motif > 

d'être ramené chez son père, sa mère, ou ses parents , 

la seconde domestique sera obligée de l'y conduire et de 

l'y consigner. A l'exception de ces cas d'urgence , elle 

ne s'absentera jamais de l'Institut durant le jour , pas 

même pour exécuter les commissions des Directrices , 

14 
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ou d'autres personnes ; elle ne sera libre que le soir , 
après la si3"^ heure et après que tous les enfants seront 
sortis de l'Asile. 

5. A midi, elle fera , conjointement avec l'autre do- 
mestique, la distribution des soupes et ensuite, elle don- 
nera à boire aux enfants composant la classe des plus 
jeunes. 

6. Après la récréation', elle lavera , à laide de la 
première domestique , le visage et les mains à tous les 
enfants , et maintiendra le bon ordre lorsqu'ils se ren- 
dent aux lieux d'aisance. 

Les articles ii. isi. i3. i6. du règlement relatif à 
la première domestique s'appliquent, également à la se- 
conde. 

Les deux domestiques, secondées par une suppléante, 
qui sera appelée suivant la nécessité, se prêteront, à pré- 
parer et effectuer tout ce qui est nécessaire, pour que les 
enfants scrofuleux de l'Asile et ceux de l'Ecole supé- 
rieure , reçoivent pendant l'été , les bains salés , dans le 
local à ce destiné , dans TEtablissement. Elles seront à 
cet effet, convenablement rétribuées. Elis ne seront point 
obligées de pomper de l'eau pour remplir le bain , ainsi 
que le réservoir et la chaudière qui en dépendent. 

RÈGLEMENTS GENERAUX. 

Lorsqu'il sera nécessaire, on fera couper les cheveux 
aux enfants, aux frais de l'Etablissement, mais au para- 
vant, la première domestique en avertira leurs parents, 
et en rapportera le consentement. 

L'Asile est ouvert tous les jours , non seulement à 
Monsieur le Curé et à l'Inspecteur des Ecoles publiques 
de la Commune député par le Gouvernement , mais en- 
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core à quiconque désire le visiter. Les visiteurs^ qui 
voudraient avoir des notions et des éclaircissements en 
ce qui concerne l'Institut , s'adresseront au Surintendant 
et à rinspecteur. 

Le choix et la nomination de ]a Directrice de la 
classe des plus jeunes et de celle de la classe des plus 
grands^ dépendent du Fondateur^ ou de ses légitimes re- 
présentants et héritiers. Ces nominations sont subordon- 
nées à la sanction du Grouvernement. 

Les emplois de première et de seconde domestique 
sont conférés par le Surintendant , sous l'approbation 
du Fondateur^ ou de ses légitimes représentants ou 
héritiers. 
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HYMNES CHANTS ET PRIÈRES 



Pour TAsîle Démidorf. 



HYItfNE AVANT LA PRIÈRE DU MATIN. 

Un cantique de louange ^^ plein d'amour , s élève vers 

Dieu, de notre coeur. 
L'astre du jour révèle Sa puissance^ lorsqu'il se lève , 

quand il disparait ; 
Et durant la nuit les étoiles resplendissent pour Lui , 

belles et brillantes dans le Ciel. 
Dieu Lui-même, Lui si grand, répand par Sa providence, 

Sa bonté sur nous , Êiibles êtres ; 
£t II écoute à toute heure, la prière d'un humble enfant, 

quand elle est sincère. • 

EN SE RENDANT A LA LEÇON^ APRÈS LA PRIÈRE. 

Maintenant que nous avons élevé avec ferveur noti^e 
voix à Dieu , nous avons sur le visage la joie^ le 
contentement dans le coeur. 

Qui est bon et commence bien le jour par la prière , 
arrive heureusement au soir^ en louant le Créa- 
teur. 

Mais celui qui néglige son devoir et n'adore point 
Dieu , sera toujours malheureu^L et personne ne 
l'aimera. 
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EN SE RENDANT DEÎ? LEÇONS AU TRAVAIL. 

Que le travail succède à Tëtude, ainsi les heures s ecou« 
lent paisibles /et nous apprenons arec sollicitude 
et attention^ combien nous devons apprécier le 
temps. 

L'enfant qui ëtudie et prend de la peine y sera à jamais 
chéri de Dieu et y pendant sa vie ^ il saura en eflfet 
apprécier les avantages du travail. 

l'amour du travail. 

Vis-tu jamais sur les fleurs voltiger lactive abeille^ 

suçant les suaves parfums dont elle compose son 

miel? 
Vis-tu jamais les fourmis se répandre en longues files 

et vaincre l'espace par la fatigue^ sous les rajrons du 

soleil ardent ? 
Dieu veut que ces frêles insectes nous enseignent ainsi 

à fuir l'oisiveté^ source de tant de maux. 
L'industrie et le travail sont les devoirs des hommeS; et 

ils en retirent honneur et santé, 

EN SE RENDANT AUX LEÇONS. 

Allons^ mes amis^ à l'étudel qu'il est beau d'étudier I par 

l'étude nous pouvons être utiles à nous mêmes et 

aux autres. 
L'homme^ qui jamais n'apprit rien^ restera toujours 

malheureux : heureux sera celui qui cultiva son 

esprit. 
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AVANT LA PRIÈRE DE MIDI. 



Lorsqu'on prépare pour nous^ la nourriture que nous 
offre une main généreuse^ invoquons la faveur du Ciel 
sur fauteur de cette oeuvre pieuse. 

Prions pour que le contentement et la paix ne s'éloi- 
gnent jamais de lui; pour qu'il vive heureux et tran- 
quille : tout bien et toute joie à celui qui cherche 
l'amour de tous I 

HYMNE AVANT LA PRIÈRE DU MIDI. 

! Dieu y qui récompenses et favorises les bons ^ verse 

' Tes grâces sur nos pieux Bienfaiteurs. 
Accorde aux malheureux le pain et le travail ; que la 

justice et la charité répandent l'or des riches. 

AVANT LA RECRÉATION. 

Celui qui étudierait toujours et qui userait trop de la 

vigueur de son corps^ nuirait à sa santé* 
C'est pourquoi Dieu nous accorde le repos ; il veille ^ il 

pourvoit à nos jouissances /Lui notre père et notre 

maître. 
Or^ réjouissons nous et livrons nous aux jeux et aux joies 

de notre âge ; puis rentrons tous gaiement à l'Ecole 

pour étudier encore. 

LA RECONNAISSANCE. 

Soyons à jamais reconnaissants pour celui qui se donne 
tant de soins pour nous. 
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Nous devons des remerciments ^ du respect y et de 

l'amour^ à celui qui nous guide dans la bonne 

voie. 

Une tendre plante^ sans culture^ ne croit qu'avec peine* 

Mais si une main prévoyante en prend soin^ elle s'ornera 

de fleurs et de fruits. 

L'BUFànT A SA MÈRE. 

O! toi^ qui entendis^ joyeuse^ mon premier vagissement, 
toi qui me nourris au maillot ^ avec le lait de ton 
sein; 

Ta vue chérie ne console pas mon coeur, à cette heure ; 
mais l'Ecole seule peut me séparer de toi. 

Ici s'apprend tout ce qui est utile; on fait ici l'étude 
du bien , et celui qui aime l'Ecole vit toujours heu- 
reux. 

Mais pourtant y qu'il est doux l'instant qui me ramène 
auprès de toi, quand la lumière du soleil s'évanouit 
avec le jour l 

Et je suis plus content quand j'ai le bonheur de te 
dire que j'ai été sage , et que je suis digne de ton 
amour. 



l'amovr du prochain. 



Si nous sommes tous fils de Dieu , nous devons nous 
aimer comme frères ; c'est obéir à Sa loi , que de sa- 
voir se rendre utiles l'un à l'autre. 

Nous goûterons ainsi le plaisir et la joie avec ceux qui 
nous sont chers , pendant les jours heureux : nous 
puiserons en eux de douces consolations , si le ma- 
lheur nous accable. 
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AVANT LA PaiERfi DU SOIR. 



Les rayons manqueront an soleil ^ l'onde à la mer , le 
sable au rivage ; mais^ grand Dieu^ ta bonté ne peat 
jamais manquer» 

uk persêvérauce. 

Je veux te donner un bon précepte : si ton projet ne 
réussit point une première fois ^ essaie de nouveau. 
Si le succès n'j répond pas ; essaie^ essaie enpore. 

iSi le troisième effort reste sans résultat^ ne perds pas 
courage^ essaie^ essaie oicore ; oui^ tant que ton des- 
sein n'atteint pas son but^ ne cesse point d'essayer. 

Si tu vois qu'avec la patience et la constance^ tu gagnes un 
peu^ essaie^ essaie encore. Jusqu'à ce qu'un sort propice 
récompense tes peines^ essaie encore^. essaie toujours. 

PRIÈRE POUR LE MATIN. 

Dieu tout puissant^ qui nous fis arriver au commen- 
cement de ce jour , en nous comblant sans-cesse de tes 
bienfaits et de tes dons ^ sois nous propice et accorde 
nous y aujourd'hui aussi , la continuation de ta grâce et 
de ta protection paternelle ; afin qu'en remplissant tous 
nos devoirs , nous te prouvions ainsi notre affection et 
notre reconnaisssance ; ainsi soit-il. 

PRIÈRE AVANT LE REPAS DE MIDI. 

O! Dieu miséricordieux^ toi qui donnes lalinienLà 
tout ce qui respire sur cette terre, nous te prions, lors- 
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que tu nous accordes cette nourriture qui nous soutient^ 
de n'en pas laisser manquer non plus à tant d'infortunés 
qui languissent dans la misère y ou qui sont affligés par 
des maladies et n'ont aucun moyen de gagner leur vie 
par le travail: ainsi soit-iL 

ACTIONS DE GRACES. 

O ! Dieu miséricordieux . nous nous sentons ranimés 
par la nourriture que nous avons prise. C'est un bienfait 
de ta bonté infinie. Nous t'en remercions de tout notre- 
coeur^ et dans notre faiblesse et notre humilité^ nous ne 
pouvons te rendre hommage ^ qu'en louant et bénissant 
ton nom et en tâchant d'obéir toujours à tes saints com?- 
mandements: ainsi smt-il. 

PRIÈRE POUR LE SOIR. 

Le soleil s'abaisse , le jour finit. Avons-nous aujour* 
d'hui^ rempli tous nos devoirs? Heureux ceux^ à qui la 
conscience ne reproche aucune faute 1 ! Dieu miséri- 
cordieux y nous te prions , afin que tu nous accordes \^ 
pardon des péchés où nous sommes tombés et afin que 
tu nous donnes force et soutien , pour nous rendre de- 
main et ensuite > toujours plus dignes de ta sainte pror 
tection : ainsi soit-il« 



15 



114 



ECOLE SUPÉRIEURE 



80U8 ^INVOCATION DB 8. NICOLAS ET DE 8. CHARLES, 
troineme et quatrième àégté& d'éducation. 



SON BUT. 



L'Ecole supérieure s'applique à continuer 1 éducation 
physique morale et intellectuelle commencée dans l'Asi- 
le ^ à favoriser l'heureux acheminement de la jeunesse y 
vers une destination sociale convenable , par la prati- 
que d'habitudes d'obéissance , d'ordre et de discipline , 
alliée à l'enseignement de la lecture > de la calligraphie , 
de l'arithmétique^ du Gatéchisme, et de tout ce qui peut 
être utile et opportun. 



ADMISSION. 



Gomme le nombre des enfants provenant de l'Asile 
ne serait pas suffisant pour alimenter l'Ecole^ on y reçoit 
encore d'autres élèves; pourvu qu'ils ne soient pas au des- 
sous de l'âge de six ans et quHls soient munis de certi- 
ficats de baptême et de vaccination^ dans le cas où ils 
ne porteraient point sur leur personne ^ d'indices de la 
petite vérole. Les élèves ne doivent pas surpasser le 
nombre de i oo. Le certificat d^indigence n'est pas exi- 
gé^ comme pour l'admission à l'Asile; parceque^ si l'on 
a en vue^ par les Asiles , de donner du soulagement à 
des parents pauvres , en les suppléant dans les premiers 
soins d'éducation et en pourvoyant en partie^ à la 
noufriture de leurs enfants , ce serait trop étendre un si 
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grand bîeii£iit^ que de l'appliquer à des familles^ cpû 
n'auraient pas pour titre ^ le besoin et la misère. Peu de 
personnes y dans toutes les classes , sont aptes à entre- 
prendre l'éducation intellectuelle de leurs enfiints mâles 
qui ont passé la sixième année. C'est par cette considé- 
ration^ que l'instruction donnée dans TËcole supérieure, 
peut s étendre, outre les enfiaints des 03imilles indigentes, 
aux enfants même d'une condition aisée , sans craindre 
d'encourager Imdolence des pères, en les allégeant de 
leurs devoirs. On devra cependant , dans les demandes 
d'admission et jusqu'à ce que le nombre susmentionné 
se trouve complété , préférer toujours les familles mal- 
heureuses et habitant le Êiubourg Saint Nicolas , à cel- 
les qui seraient plus fortunées et habiteraient d'autres 
quartiers. Les admissions se font par l'Inspecteur , qui 
inscrit dans un registre exprès , ainsi que cela se prati- 
que dans l'Asile, le nom de baptême et celui de fiaimille 
de l'élève admis, sou âge , la condition de la &mille etc. 
Le même. Inspecteur fait connaître au père, à la mère , 
ou à toutes autres personnes qui ont autorité sur l'en- 
fant, les règles et obligations ci-annéxées; puis il fait visi- 
ter l'enfant par le Médecin, avant de le confier au Direc- 
teur de l'Ecole Saint Nicolas. L'élève reçu , sera ensuite 
promu à l'Ecole Saint Charles, aussitôt que llnspecteur 
le jugera capable de profiter de l'enseignement qui est 
donné dans cette Ecole. 

RÈGLES ET OBLIGATIONS POUR LES PÈRES^ 
LES MÈRES , OU AUTRES PARENTS, DES ÉLÈVES DE l'eCOLB 

SUPÉRIEURS. 

I. Les enfants devront se rendre à l'Ecole^ propres 
de corps et de tête et être décenmient vêtus. ^ 
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3. Les pères , les mères y et autres parents agiront 
pour le plus grand avantage des jeunes garçons^ s'ils se 
déterminent à ne pas les envoyer tout seuls à l'Ecole^ 
à les y accompagner / autant que possible ^ par eux mê- 
mes y ou par une personne de confiance et à veuir en^- 
«uite , ou à envoyer les reprendre , à Theure précise oii 
finissent les leçons. La liberté dont les jeunes garçons 
jouissent dans les rues^ pendant le trajet de la maison à 
l'Ecole et de l'Ecole à la maison, l'exemple de leurs 
compagnons^ la propension à jouer et à courir, sont, 
pour eux , autant d'incitations au désordre et à la déso^ 
béissance, qu'ils n'ont pas la raison de surmonter. Il ar- 
rive en efiet, souvent, qu'ils s'arrêtent dans les chemins 
plus qu'ils ne le doivent, et qu'ils y contractent des ha- 
bitudes préjudiciables à eux mêmes , à leurs parents et 
à l'Ecole. 

3. L'Ecole s'ouvre le matin à 9 heures, dans toutes 
les saisons et se ferme à i heure de l'après-midi pour 
les élèves et à 2 heures pour les moniteurs, trois jours 
de la semaine. Les trois autres jours, quand il y a leçon 
de dessin, elle se ferme pour tous à deux heures. L été , 
-c'est-à-dire , d'Avril à Octobre , l'Ecole s'ouvre aussi 
l'après-midi jusqu'à la a3™® heure Italienne , selon l'ho- 
raire. Les parents sont priés de faire tout leur possible , 
pour que les jeunes garçons se rendent exactement à 
l'Ecole et si cette assiduité n'était pas conciliable avec 
les soins de la maison , d'en donner avis à l'Inspecteur. 
On ne permettra pas non plus aux enfants, de sortir de 
l'Ecole avant l'heure fixée , sans que les parents fassent 
connaître le motif pour lequel ils les rappellent chez 
«ux , avant la fin des leçons. 

^ 4- .Si UQ élève s'est absenté de l'Ecole pendant une 
$«c^iae, etsiy après un avertissement, écrit par l'Inspec- 
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teur 9 on ne donne pas une justification satisfiôsante de 
son absence, son nom sera eflfacé du rôle de présence. 

5. Pendant les vacances (a) et durant tout le temps 
que les jeunes garçons ne passeront pas à l'Ecole, Îsb 
parents devront user de tous leurs soins , afin que leurs 
fils soient occupés utilement, soit dans les soins du mé- 
nage, soit en apprenant les éléments d'un métier, ou en 
repassant ce qu'on leur enseigne à l'Ecole ; mais surtout 
dans l'observation des pratiques de la religion. Pour évi- 
ter toute confusion dans l'enseignement, il sera nécessai- 
re que les parents s'abstiennent absolument, d'occuper 
hors de l'Ecole, leurs enfants, de ce qui concerne la cal- 
ligraphie , la lecture , l'aritmétique , etc. Bs s'interdi- 
ront aussi de les reprendre durement et de les frapper 
et tâcheront ainsi, de se conformer , en tout ce qui re- 
garde la manière de les élever, aux systèmes pratiqués 
dans riustitut. 

6. Les parens auront , à cet effet , toujours un libre 
accès à l'Ecole ; ils seront engagés à s'y rendre aux 
heures d'entrée et de sortie, pour conférer avec llnspeo- 
teur et se consulter avec lui , en ce qui concerne la di- 
rection des enfants ; lui donnant des indications propres 
à guider les Directeurs dans leur action , selon le carac- 
tère et les inclinations respectives des élèves. Ils seront 
autorisés de même , à assister aux visites mensuelles du 
Médecin et seront avertis , s*il le faut , du résultat de ces 
visites. Aucun remède ne peut être administré , aucune 
opération chirurgicale ne peut être exécutée, sans leur 
consentement. L'Inspecteur les avertira également quand 
le Médecin jugera nécessaire d'rloigner momentanément 



(a) Quant aux ▼acances , voir F Art. 5. page 65. des Règles et obligationa pour 
les pères, les mères et autres parents des d'ères qn*on admet k TAsil* 
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un «nfant de FEoole y où il ne sera reçu de nouveau 
qu'avec la permission du dit Médecin; U faudra aussi le 
consentement des pères ^ des mères et autres parents ^ 
pour la coupe des cheveux y qui aura lieu deux fois par 
an au moins y aux frais de l'Etablissement et aus&i pour 
l'administration^ selon le besoin, des bains salés dont on 
fait usage dans l'Asile, chaque année, pendant leté. 

7* Dans l'Ecole Saint Nicolas, on enseigne, la lectu- 
re , l'écriture , (calligraphie , orthographe et un peu de 
composition) l'arithmétique, jusqu'à la règle de trois 
inclusivement^ le Catéchisme et les prières en Latin. 
Les moniteurs reçoivent du Directeur une leçon simul- 
tanée , qui tend à développer leur intelligence et à les 
rendre aptes à leur ministère. Trois fois par semaine , il 
y a aussi une leçon de dessin linéaire. A l'Ecole Mutuel- 
le de Saint Nicolas, est agrégée et contigue, l'Ecole Simul- 
tanée, sous l'invocation de Saint Charles. Celle ci est sub- 
divisée en deux sections, l'une dite des plus jeunes, l'au- 
tre des plus grands, où les élèves reçoivent successi- 
vement le complément de l'instruction reconnue uti* 
lé et indispensable à chacun , pour bien régler sa con- 
duite dans la société et pour éclairer suffisamment l'in* 
telligence, par des connaissances adaptées à la carrière 
industrielle et aux besoins populaires. L'Ecole fournit 
gratis, tous les objets nécessaires pour les diverses bran- 
ches d'enseignement susmentionnées, excepté les instru- 
ments propres au dessin , qui ne sont pas donnés aux 
élèves appartenant à des &milles notoirement au dessus 
du besoin. U est défendu d'emporter de l'Ecole , même 
pour peu de temps, quelque objet que ce soit qui lui ap- 
partienne. 

8. Quand un enfant provenant de l'Asile et de con- 
dition indigente, est devenu moniteur , se conduit bien 
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et est en bonne voie d'instruction, il acquiert le diroit d'être 
admis , durant les heures de l'après-midi, à l'Ouvroir 
institué pour tenir les élèves occupés pendant leurs mo- 
ments de loisir , aGn qu'ils puissent persévérer dans la 
pratique de l'activité , tout en se procurant un modique 
salaire mensuel y dont la moitié sera déposée dans la 
Caisse d'épargne et l'autre moitié sera consignée aux pè* 
res^ mères et parentis respectifs. Outre cet Ouvroir, quel- 
ques Ecoles d'industrie sont annexées à l'Ecole supérieu- 
re^ dans chacune des quelles on reçoit quatre jeunes gar- 
çons 9 qui y font l'apprentissage d*un métier, alternant 
avec l'avantage de continuer à cultiver leur esprit en 
assistant aux leçons journalières de l'Ecole supérieure. 
En ce qui concerne le salaire, on suit à leur égard la rè- 
gle susmentionnée. 

9. Il est défendu aux Directeurs de traiter leurs élè- 
ves avec une excessive sévérité et expressément, de les 
frapper. Quand un élève se montre récalcitrant à tou- 
te tentative de correction et persévère dans l'insubordi- 
nation, les Directeurs en proposeront l'expulsion au Su- 
rintendant ou à l'Inspecteur. L'Institut exclut absolu- 
ment les signes de distinction et les distributions de 
prix ou de récompenses matérielles ; chaque élève de- 
vant se rendre capable d'apprécier par lui-même , les 
avantages qu'il peut retirer de son instruction et de 
sa bonne conduite. La promotion de classe , celle de 
la section des plus jeunes à celle des plus grands , 
et les fonctions de moniteur, sont les éléments prin- 
cipaux d'émulation dont les Directeurs peuvent se 
servir. 

10. Il est interdit aux pères, aux mères et autres 
parents des enfants, d'offrir quelque récompense que ce 
soit aux Directeurs, à l'Inspecteur, etc. 



j 
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f I • Toute observation réclamation^ ou plainte que les 
pères^ les mères ou parents des élèves auraient à élever 
contre le régime de FËcole ou contre les Directeurs , de- 
vront être adressées au Surintendant ou à l'Inspecteur ; 
mais non aux Directeurs eux mêmes. 

12. Les pères, mères et parents^ seront tenus de no- 
tifier à rinspecteur, leur intention de retirer les enfants 
de l'Ecole et de lui fiiire connaître la destination qu'ils 
veulent leur faire suivre. 

i3. Quand un des Directeurs tombe malade, sou 
Ecole demeure fermée , pendant tout le temps quç le 
Médecin de la Paroisse croira devoir le dispenser de 
ses fonctions. Si l'Ecole Simultanée ou de Saint Char- 
les était fermée , les élèves de cette Ecole se rendraient 
provisoirement, à l'Ecole Saint Nicolas; si cette dernière^ 
au contraire, n'était point en activité, ses élèves seraient 
admis à l'Ek^ole Saint Charles et aux leçons de dessin;, ils 
en profiteraient conformément à l'hwaire , selon l'avia 
que l'Inspecteur en donnerait à chacun. 
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HORAIRE 

BT DISTRIBUTIOlf DES LEÇONS ET D£S EXfCRGlCES DANS L* ECOLE SUPCRIECRE. 

Du 1. Octobre au 1. Avril Classes du malin. 





à 9 h. 
à lo h. 


■M 

as 


à II h. 


■ 


à midi 
à I h. 
à a h. 



Ouyerture de l'Ecole* 



Prière 



Leçon 





à 9 h. 




à lo h. 




- 


MV 




Q 


à II h. 


ça 




^ 


^"* 


S 


— • . 


à midi 




à I h. 




à a h. 



Aiction de grâces 
Fermeture de TEcole 

Ouyerture de PEcole 



Exercice préparatoire sur lés monnaies, poids et mesure^ 
pour les plus grands 



IKMir les plus jeunes 
pour les plus grnods 
pour les plus jeunes 

pour tous 

pour tous 



SIMULTANEE 



Ecribire 

Ecriture 

SIMULTANEE 

Héciproc(ue 



Analytique sur k uble 
noire. 



d'Histoire naturelle. 
d*Arithinétique. 



Re'ctproque jde Doctrine Ghcétienne* 



Prière 



Leçon 



O 
u 

03 

GS 






k 9 h. 
à lo h. 

à II h. 

à midi 
à I h. 
à a h. 

à 9 h. 
à lo h. 

à II h. 

à midi 
à I m. 
à a h. 



Action de grftces 
Fermeture de 1 Ecole 

Ouverture de PEcole 



Exercice préparatoire sur les- paroles de» chanta. 
pour les plus grands SIMULTANÉE d'Arithmétique raisonnée. 
pour les plus jeunes Ecriture 
pour les plus grands Ecriture . 

SIMULTANEE 



pour les plus jeunes 



pour tous 
Dessin linéaire 



Réciproque 



sur les parties du corps hu- 
main et sur Thygiene. 
de Lecture. 



Prière 



Leçon 



Action de gràces 
Fermeture de l'Ecole 

OuTerture de l'Ecole 



Exercice préparatoire sur, les prières en Latin. 



pour les plus grands SLIVIULTANEE 



pour les plus jeunes 
pour les plus grands 
pour les plus jeunes 

pour tous 
pour les moniteurs 



Ecriture 

Ecriture 

SIMULTANÉE 

Réci proque 

SIMULTANEE 



d'Histoire naturelle. 



d'Arithmétique. 
d'Arithmétique, 
sur les devoirs des moniteurs 



Prière 



Leçon 



fi 

06 
Q 
K 
ad 



à 


9 


h. 


à 


lo 


h. 


à 


II 


h. 


à 


midil 


à 


I 


h. 


à 


a 


h. 



Action de grftces • — 
Fermeture de l'Ecole 

Ouverture de l'Ecole 



pour les plus grands 
pour les plus jeunes 
pour les plus grands 
pour les plus jeunes 

pour tous 
Dessin linéaire . . 



Exercice préparatoire , sur le Catéchisme. 



SIMULTANEE 

Ecriture 

Ecriture 

SIMULTANÉE 

Réci proque 



de Lecture raisonnée. 



de langue Italienne, 
de Lecture. 



Piière 



Leçon 





à 9li- 




à lo h. 


^4 




O 


"^ 


w 


à II h. 


^ 




M 


^"^ 


CD 


à ihidi 




à 1 h. 




à a h. 



Action de grftces 
Fermeture de l'Ecole 

Ouverture de l'Ecole 



Exercice préparatoire sur .l'Arithmétique mentait. 



pour les plus grands 
pour les plus jeunes 
pour les plus grands 
pour les plus jeunes 

, pour tous 
pour les moniteurs 



SIMULTANEE 
Ecriture 
Ecriture 

SIMULTANÉE 
Réciproque 



d'Hstoire Sainte. 



d'Histoire Sainte. 

d'Arithmétique. 

Lecture. 



Prière 



Action de grftces 
Fermeture de l'Ecole 



Leçon 



Exercice préparatoire sur la division du temps. 



pour les plus grands 
pour les plus jeunes 
pour les plus grands 
pour les plus jeunes 
pour tons 
'*-» I Dessin linéaire . . 



SIMULTANEE 

Ecriture 

Ecriture 

SIMULTAÎNÉE 

Réciproque 



de Catéchisme. 



(le Catéchisme, 
de Ixicture.- 
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Dit 1* Atru àu 1. Octobre Classbs de l'Aprjss midi (a}. 



D 

1 



Prière 



Action de grâces 



Leçon 



pour les plus gnnds 



Exercice préparatoire sur le Gatédiisme. 



pour les plus jeunes 
pour les plus grands 
pour les pku jeunes 



pour tous 



SiMULTANEE 



Ecriture 

Ccrltare 

SIMULTANÉE 



Réciproque 



sur les parties du corps hnmain. 
et sur l'hygiène. 



sur les paroles des chants et cxpli* 

cation des prières, 
de Lecture. 



m 

S 



Priera 



Action de grâces 




Exercice préparatoire _sorJes^ monnaies, poids et mesures, 
pour les plus grands 
pour les plus jeunes 
pout les plus grands 
pour les plus jeunes 
pour tous 



SIMULTANEE 
Ecriture 
Ecriture 

SiMULTANEE 
Réciproque 



de Lecture raisonnée. 



de Langue Italienne. 
d'Arithmétique. 



fi 
fit: 

a: 
c; 

os 

te 



Prière 



Action de grâces 




pour les plus grands 
pour les plus jeunes 
pour les plus grands 
pour les plus jeunes 
pour tous 



Exercice préparatoire^ sur la division du temps 



SIMULTANEE! 

Ecriture 

Ecriture 

SIMULTANÉE 

Réciproque 



d'Arithmétique raisonnée. 



Récit moral, 
de Lecture. 



D 



Prière 



Action de grâces 



Leçon 



Exercice préparatoire jsur les paroles des chants. 



pour les plus grands 
pour les plus jeunes 
pour les plus grands 
pour les plus jeunes 



pour tons 



SIMULTANEE 
Ecriture 
Ecriture 

SIMULTANÉE 



Réciproque 



Analytique sur la tâhle noire. 



Sur les parties du corps hnmain 

et sur lliygiène. 
d* Arithmétique. 



fi 

b. 
flfi 
Û 



Prière 



Action de grâces 



Le^n 



pour les plus grands 



Exercice préparatoire sur les prières en Uitin. 

IMULTANÉE Récit moral, ou sur k division 



pour les plus jeunes 

pour les plus grands 

pour les plus jeunes 

pour tous 



Ecriture 

Ecriture 

SIMULTANEE 

Réciproque 



du temps. 



d'Arithmétique mentale, 
de Lecture. 






Prière 



Action de grâces 



Leçon 



pour les plus grands 
pour les plus jeunes 
pour les plus grands 
pour les plus jeunes 



Exercice préparatoire d'Arithmétique mentale. 



pour tous 



SIMULTANÉE 
Ecriture 
Ecriture 

SIMULTANÉE 



Réciproque 



d'Arithmétique raisonnée. 



sur la division du temps, ou récit 

moral. 
d'Arithmétique. 



(a) Dans ce semestre , l'Ecole est ouverte dans la matinée, comme dana celui du i.OciDbro 
au 1. Avril. «^ Après midi elle est ouverte trois heures; ell< s'ouvre à 3 ou 4 heures, aclmr la 
longueur des jours et se ferme à 93 heures Italiennes. 
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NOTES ET AVERTISSEMENTS 



Wm LKS LEÇONS ET LKS BXBRCICKS PRITIQOÉS D4?ft L^BCOLS 



SftinC Nicolas. 



AVERTISSEMENTS. GENERAUX. 

La plupart des leçons et des exercices , sont sûuniU> 
dans cette Ecole , au système Lancasterien modiiië , 
dont on a supprimé ou changé toutes les complications^ 
telles que l'importance excessive de la discipline^ Texci* 
tation d'une émulation dangereuse , et la compression 
de l'intelligence^ sous le poids des formes matériolleis 
aux quelles on était forcé de limiter un enseignement 
confié entièrement aux moniteurs. Quant à la discipline» 
l'expérience enseigne qu'elle peut être atteinte et obte- 
nue avec beaucoup moins de moyens que ceux suggéiHss; 
et enseignés d'abord^ par les fondateurs de cette méthof 
de. La suppression de l'autorité du Moniteur et do 
l'Inspecteur général^ a paru nécessaire. Les rapports des 
moniteurs étaient souvent partiaux et malveillans et par 
conséquent injustes et propres à fomenter les rivalités 
fâcheuses , la corruption et l'espionnage ; c'est pourquoi 
on les a supprimés , ainsi que la distribution des bous et 
mauvais points^ pratique à la quelle le Directeur était oblir 
gé de consacrer un temps soustrait à la surveillance^ sans 
véritable profit. Ces rapports sont remplacés > pftr la 
revueque le Directeur lui méjuj^^ &it de toutes les qlass^ 
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à la fin des exercices ^ et par les questions qu'il adres- 
4se en particulier aux moniteurs j adn qu'ils proposent 
ties promotions de classe, en faveur des élèves qui en 
«ont reconnus dignes. Ceux-ci sont invites à se rendre 
à FEcole le jour suivant, à g heures précises, pour élre 
"d'abord examines, puis ensuite promus avec solennité en 
présence de tous les écoliers. L'instruction élémentaire 
« aussi sa partie mécanique qui demande le seul exerci- 
ce des sens, sans que le discernement y concourre essen- 
tiellement; telle est la connaissance des signes conven- 
tionels inhérents à la lecture, à l'écriture et à l'arithmé- 
tique ; il est de la compétence des moniteurs de s'en oc- 
tiiiper et on comprend que leur coopération, quand elle 
est guidée avec intelligence par le Directeur, conduit 
au plus grand succès désirable. De cette manière, l'ensei* 
gnemént se trouve répandu, au même moment, sur un 
^rand nombi*e d'iiidividus ; iL offre une série de grada- 
tions, par laquelle la capacité de chacun est journelle- 
ment éprouvée, et trouve une prompte et entière appli- 
cation dans les classes de degré supérieur. 

Outre les leçons réciproques, on a introduit dans 
^ette Ecole, quelques leçons simultanées, qui ont lieu 
trois fois par ^semaine en faveur des seuls moniteurs, 
l^eimis pour les recevoir , auprès du Directeur , dans 
le but principal de prendre exemple de lui et apprendra 
toutes les règles «^ les enseignements qui conduisent à 
raccompUssemént régulier de leurs fonctions. 

Quand, par indisposition ou maladie du Directeur, ou 
jK>urd^autres causes, l'Ecole simultanée annèxée.à la réci-- 
proqu6 doit être fermée, cette dernière peut recevoir 
tous lésëlèves et fonctionner tc^talem^nt suivantla mé- 
thode d'ensdgnemeût mutuel, sauf les altéititiôns sas- 
râoncëe&: La pirôximiui du loeal où réside l'Afiiie offre. 
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en:oatrc, Tavantage d'y pouvoir envoyer assister à l^ 
première leçondu matin^ quelques uns des élèves les plui( 
jeunes , non encore admis à TEcôle simultanée et qui 
«oîeat en état den retirer de l'utilité et du profit. 

S9CERCICSS PttÉPARATOlKES. 

Us servent , sous Fimpulsion des moniteurs y à tenir' 
occupés les jeunes garçons dès leur arrivée à l'Ëcole ^ 
=&a moment de son ouverture, de 9 heures à 10 heures. U» 
ont pour objet la Doctrine Chrétienne^ les prières répé- 
tées par coeur , l'arithmétique , les monnaies , poids et 
mesui'es y les paroles des hymnes et des chants j la divi- 
4non du temps^ etc« 

liEÇONS 1>E LECTURE» 

La méthode sy llabique , dont on a enseigné les pre^ 
miers éléments dans l'Asile, se développe ici jusqu'à soi^ 
entier accomplissement , et elle n'exclut pas les princi* 
pes donnés aux enfants qui sont admis à l'Ecole supé*^ 
rieure , sans avoir passé par l'Asile. Au lieu de petits 
ocritaux détachés ^ les voyelles , les consonnes et les 
syllabes qui en dérivent , sont ici tracées d'une forme 
^et d'une grandeur égales, sur des tableaux de toile ver- 
nie y affichés aux murs ; elles y sont assemblées de 
manière, que , procédiant du connu à l'inconnu, du plus 
au moins Ëicile, les élèves y trouvent en colonnes , sous 
chaque voyelle, un grand nombre de mots variés, das* 
«es par catégories suivant > leur composition et selon le 
nombre des lettres qiii> concourent à les former. Pour 
aider la mémoire; dans la iseconde .colonne du premier 
tableau sous la iroyeUe b^ ainsi que, dans les successives^ 
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IfS s jUabes déjà apprises dans la première cdonne et com* 
posées d'une consonne avant la voyelle k, sont indiquées 
avec de 1 encre noire^ tandis que pour les sjllabes à étu- 
dier de nouveau^ c'est-à-dire, celles d'une consonne ayant 
la voyelle E, on a adopté la couleur rouge. Les trois pre- 
miers tableaux sont destinés à la classe inférieure et corn- 
prenneni un bon nombre de mots différents^ tous pour- 
tant^ de méine formation , dont quelques uns de quatre 
ou cinq syllabes^ comme: pa-ra-di-so^ ri-cu-ci-na-re. Les 
moniteurs doivent faire épeler une syllabe à un de leurs 
élèves , en l'indiquant avec une baguette dont ils sont 
munis à cet effet , et qu'ils ne doivent point placer sur 
une autre syllabe , jusqu'à ce que tous les enfants de 
leur classe l'aient répétée en choeur , après qu'elle a été 
dite par l'interrogé. La seconde classe étudie les syllabes 
composées d'une voyelle avant une consonne^ et se sert 
de toutes celles qui ont été déjà apprises précédemment. 
Tout eo maintenant la règle jusqu'ici fixée ^ de ne point 
quentionner les noms avec lesquels on est convenu de 
désigner les consonnes^ il deviendra nécessaire de laban- 
donner^ dès que la nécessité de les connaître se fera sen- 
tir p eu égard au mécanisme de l'écriture. On parvient à 
cela , sans craindre qu'il en résulte d'incorrections , 
parceque les enfants sont déjà exercés sur les diflëren- 
ces que subissent dans l'usage , les diverses consonnes 
accompagnées de voyelles ; en outre ^ pour que le tout 
soit clair et cohérent , on adjoint au susdit tableau , ap- 
parteaant à la seconde classe , les combinaisons syllabi- 
ques à prononcer, pour épeler et proférer les noms, des 
consonnes, conune bi b, ci c, di d, ef f, es s, ac-ca h , er r , 
2t>la z etc: et enfin les alphabets en grandes et petites let- 
tres courantes et imprimées y figurent aussL Les tableaux 
s^llid>iqut8 successif, sopt au npmlÂv de cinq ; ils ranfier- 
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ment des combinaisons toujours plus difficiles (y ùdmprW 
celles aux quelles les diphthongues servent de base) tra- 
cées à 1 encre noire et rouge^sui vant la règle indiquée pour 
le prèniier. Le dernier tableau, ou l'on lit des syllabes de 6 
lettres , a auâsi quelques exemples indiquant l'usage des 
accents et des apostrophes pour les élisions* Âpres avoir 
parcouru tous ces tableaux, les élèves qui en sont capa- 
bles , passent à la lecture de livres , où sont imprkués 
aussi, en colonnes et eu gros caractères, une quantité de 
mots classés l'un sous l'autre , par dégrés de difficulté 
et subdivisés en syllabes par le moyeu de petits traits. 
Le moniteur en &it lire deux ou trois à chaque élève , 
rectifie les erreurs et stimule l'attention de tous ceux 
qui dépendent de lui , en les interrogeant alternative- 
ment , avec promptitude* Les élèves , rendus habiles 
dans cet exercice , sont admis à la classe supérieure , où 
on les exeixe à lire des mots, non plus disposés en co« 
lonues, mais rangés horizontalement en lignes superpo* 
sées. Ils parviennent ainsi à acquérir peu-à-peu, la prom- 
ptitude nécessaire^ et enfin, dans les classes les plus éle- 
vées, ils sont exercés par les moniteurs ^ à lire couram- 
ment des caractères plus petits, mais avec les pauses et 
les inflexions de voix voulues^ selon la ponctuation et les 
autres signes orthographiques. Pour les perfectionner en 
cela davantage , on emploie les leçons simultanées et 
particulières que les moniteurs eux mêmes reçoivent du 
Directeur. 

LEÇONS d'aHITHMÉTIQUE. 

Celles*ci^ comme les leçons de lecture^ sont combinéos 
et disposées de manière à formen un cours complf^t^ cqU" 
cordant avec les notions élémentaires que les enfants ëlevfis 
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îdâlis FÂsile ont déjà acquises. Les mêmes notions sont 
continuées aux élèves de la première classe , reçus dans 
l'Ecole supérieure et âgés de plus de six ans^ au moyen 
de coches et de tablettes sur lesquelles les moniteurs 
«nseignent les signes numériques représentant les résul- 
tats des opérations effectuées. La seconde classe s exerce 
à additionner plusieurs cliiffres tracés par le moniteur y 
en colonnes y sur des ardoises appliquées aux murs^ une 
pour chaque cercle : chaque colonne de deox ou trois 
chiffres ne doit pas surpasser la somme de dix. Le mo- 
niteur appelle un des élevés et l'iovite à lire It) chiffre 
placé au haut de la première colonne de droite , puis il 
l'interroge sur celui qui est placé dessous et sur la som- 
me de l'addition de celui-ci avec celui-là y puis ainsi du 
troisième chiffre et il aide enfin le même élèvera écrire le 
nombre qui représente le résultat de l'addition pour 
toute cette première colonne. Ensuite^ il appelle un autre 
élève et passe à la seconde colonne et ainsi de suite > 
observant toujours que tous les enfants du cercle soient 
attentifs et profitent de l'enseignement donné à un seul. 

Quant à Tadresse de la main y pour tracer les chiffres 
et les nombres, il &ut remarquer que les enfants y sont 
exercés journellement, sous la direction des moniteurs^ 
pendant la leçon d'écriture y ayant devant eux un grand 
exemple fixé au banc du Directeur. Ceux qui sont ad- 
mis à la seconde, à la troisième, et à la quatrième classe 
d'écriture, sont pareillement astreints à écrire sous la dic- 
tée, des nombres de deux, de trois et de quatre chiffres. 

On peut suppléer au boulier à quatre fils verticaux 
usité dans l'Asile, pour les enfants qui ont appris a com- 
pter jusqu'à cent; et pour additionner ou soustraire de 
petites quantités , on emploie un procédé particulier. Le 
moniteur trace sur l'une des ardoises fixées à la muraille > 
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un certain nombre de lignes rerticales et honaBuotulM 
qui se croisent^ de manière à laisser des espaces libres 
pour y placer des chiffres; il en trace vin dans la premier 
t*e case de droite destinée aux unités ^ et le fait lire aux 
élèves; il en écrit un autre dans la case voisine de gaii<* 
che ^ qui est celle des dizaines , et poursuit l'expérience 
jusqu'à la lecture de nombres composés de quatre chif- 
fres. 11 démontre aussi* comment les mêmes sign^ niip 
mériques , acquièrent une valeur et des denominatioua 
dififêreotes^ selon leur disposition relative. 

Une partie du temps assigné à cet le leçon, doit être 
employée à des opérations mentales d'additions de sôus* 
tractions et de multiplications, dans le but d'imbituer les 
élèves à calculer promptement et d'exercer leur mémoi- 
re. La troisième classe, étudie la soustraction, sans em- 
prunter; ensuite et successivement , on enseigne l'addi- 
tion avec retenue, la soustraction avec emprunt, la iec? 
tare de nombres composés de quatre chiffres et enfin la 
division , leâ fractions et la manière de les traiter dans 
les quatre opérations susmentionnées. Quelquefois, pour 
miéuit exercer les élèves les plus habiles , le Directeur 
leur donne à résoudre un problème ; ils vont alors s'as^ 
seoir séparément, sur les derniers bancs., cliacun étant 
pburvu d'une* ardoise , pour y effectuer le calcul pra- 
posé. 

LEÇONS n'ÉCRlTUltE* 

Elles ont lieu chaque jour^ pendant les leçons de 
l'Ecole simultanée de Saint Charles. L'Ecole Saint Ni- 
colas est garnie de 8 tables, en forme de pupitre et de 
deux tables planes , devant lesquelles les élèves s'assé-; 

jent; ciiaquç table > a dix placés; aux huit premièms^ 

17 
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MDt adaptées dix ardoises ^ fixées par -des vis ; les deux 
dernières^ c'est-à-dire les plus éloignées du bauc du Direc^ 
teur^ sont au contraire y munies d'autant d'encriers. La 
section des plus jeunes est exercée depuis lo heures 
jusqu'à 1 1 heures; les plus grands les remplacent jusqu'à 
midi. 

L'enseignement de l'écriture a en vue dans son en- 
semble, d'abord 1 habileté de l'oeil et de la main ^ pour 
connaître et tracer les éléments linéaires dont on com- 
pose les lettres, puis pour les assembler en syllabes 
et en mots. Eln second lieu, il tend à donner de bonnes 
notions d'orhtographe; enfin, il aspire aussi, à initier, peu 
à peu, les élèves à la composition. Trois moniteurs sont 
choisis par le Directeur et à tour de rôle, parmi les élè- 
ves les plus capables ; l'un surveille et dirige les enfants 
des deux premières tables , un autre s'occupe des trcns 
tables suivantes, le troisième , des trois dernières : le Di- 
recteur surveille spécialement les tables planes, tout en 
donnant une attention générale à tous les écoliers. L'imi- 
tation désirée , se fait par les élèves, en copiant avec 
un crayon blanc sur des ardoises réglées, des exemples 
composées exprès et graduées en difficulté et en pre- 
nant modèle sur des tableaux lithographies , placés au 
bout des tables , à droite des élèves , et qui retracent la 
position de la main , représentée en grand. Cette posi- 
tion et celle de tout le corps, demandent une surveil- 
lance constante, de la part du moniteur chargé de diri- 
ger les premières classes ; les progrès successifs en dé- 
pendent. Les exemples, pour les classes inférieures, con- 
sistent en petits tableaux , fixés à côté de chaque ardoise 
et couverts d'un verre. Ces tableaux à fond noir> lai^ 
sent distinguer , tracées en blanc ., les lignes droites , 
puis les courbes et les composées y qui concourent à la 
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formation des lettres ; celles-ci appuràissent entièra» 
ment figurées^ sur les tables du quatrième rang, ou Ton 
a adapté^ comme aux suivantes^ des pupitres cfe gros fil 
de fer^ destines à soutenir des exemples en carton^ dont 
il est bon aussi d exiger l'imitation , tant pour y accou- 
tu mer Toeil et la main , que pour initier les élèves à la 
composition des mots. La table suivante porte l'alpha* 
bet majuscule tracé sur de petits tableaux de bois; elle a 
aussi un pupitre^ sur lequel se trouvent des exemples un 
peu plus compliquées que les précédentes; ces exemples 
et les autres , qu on emploie pour les classes progressif 
ves , sont en grand nombre , afin qu'on puisse souvent 
les changer , et qu'elles répondent dans leur dassifica- 
iion^ aux catégories de syllabes et de mots^ des tableaux 
combinés pour l'enseignement de la lecture. La notion 
des alphabets écrits , coïncide en temps et en ordre ^ 
avec celle des dénominations des consonnes, aux quelles 
sont initiés les enfants destinés à la seconde classe de 
lecture. Pour graduer , autant que possible , l'imitation 
et la partie calligraphique de Fécriture^ les exemples ^ 
outre qu'elles offrent des inots toujours plus difficiles ^ 
sont, pour les premières classes qui s'en servent, réj^ées 
horizontalement et obliquement comme les ardoises et 
présentent les mots divisés en syllabes^ par le moyen de 
petits-traits; les successives portent seulement des raies 
horizontales , et des mots sans subdivision ; quant aux 
deux dernières tables, où les élèves écrivent avec la plu- 
me sur le papier, la règlure est succesâvement plus 
étroite^ le caractère plus petit, et on donne à imiter, pour 
dernier perfectionnement calligraphique, des modèles 
d'écriture fine, telle que celle qui est employée dans les 
lettres et dans les comptes* Afin que le passa^ de 1 ar* 
doîse au papier et du orayon à la plume ^ soit moins 
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sensible ^ et présente moins de dilBcoitës, les premières 
plumes livrées aux élèves sont ordinairement des pIu' 
fnes de dinde ou des plus dures qu'on puisse trouver; le 
papier commun , les réglures larges comme celles des 
ardoises. De plus^ les élèves sont occupés pendant quel- 
ques jours ^ à copier des lignes élémentaires, afin de se 
délier la main et de s'accoutumer aux différences qu'ils 
peuvent r^ocontrer. 

Conjointement avec la calligrapkie , on prend soin 
de l'orthographe , dont les classes intermédiaires s'occu- 
pent, en écrivant, sous la dictée, des mots disposés com- 
me ci-dessus, en conformité de la classification adoptée 
pour la lecture. Pour la troisième et dernière classe , le 
Directeur fournit au moniteur, une liste de mots recueil- 
lis et choisis par lui, parmi ceux où il a remarqué qu'on 
fait ordinairement des fautes. 

Par les pratiques imaginées et mises en activité ; 
sous le titre de composition, on a eu en vue: i. de for- 
cer les jeunes élèves à réfléchir > à raisonner , en déve- 
loppant et traitant par écrit, les sujets qu'on leur propo- 
se: on pourvoit ainsi à la culture de leur imagination^ 
de lent jugement et de leur mémoire: 3» de leur faire 
comprendre et toucher au doigt, le besoin et l'utilité, de 
s'exprimer avec clarté et en termes propres , tant en 
éerivant qu'en parlant: 3. de leur donner par la prati- 
que et en abrégé , toutes les règles les plus simples de 
grammaire et de syntaxe^ jugées indispensables pour at- 
teindre le but susmentionné. Le choix des sujets , est 
fondé sur la maxime générale et habituelle de procéder 
par dégrés ; c'est pourquoi , les premiers exercices aux- 
quels les élèves de Tavant-dernière classe, sont soumis , 
consistent à adjoindre à un nom substantif, ua ou [du- 
«eiirs adjeoti& qui lui conviennent^ à trouver le fcininin 
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rqMmdant à on maseulin. donné , le pluriel d'un nom 
singulier, les articles, en conjuguant les verbes, en y a jour 
tant quelques exemples ; à. appliquer les jffonoms , les 
conjonctions, les yerbesy les diininuti&,lessuperlati&. On 
passe ensuite, à scruter l'intelligence et le jugement des 
élèves, en leur proposant des comparaisons et dés coniras- 
tes ; en faisant adapter des verbes à. quelque nom ou des. 
noms à quelque verbe , et enfin à mettre en oeuvre lei 
exercices elliptiques, ainsi nommés, parcequ ils coiisistent 
à compléter des propositions suspendues et interrompuesi 
à dessein. Daps ces derniers^ comme dans les argumentçà. 
traiter delà manière indiquée plus baut^ il faut que le 
Directeur ait toujours présent à la mémoire, le dévelop* 
pement le pi ii« constant et le plus continuel possibles d'une 
éducation, à la fois avantageuse à l'esprit et e|}icace pour 
la morale et la religion» La dernière classe (la plus élevée) 
est soumise à l'expérience la plus difficile; les élèves, qui 
en font partie ^ étant obligés de composer deç sujets en- 
tiers ^ dont on leur dicte wulement l'argument* Le Di^ 
recteur fait un recueil de mots convenables pour cejs 
thèmes et U les dispose comme commencement d'au- 
tant <le propositions, que les jeunes élèves doivent s ef* 
forcer de remplir, sous la forme de définitions ou d ex-, 
plicatipns. Us doivent souvent ajouter à la signification 
des. mots , un exemple qui s'y adapte raisonnaUemenU 
Une autre épreuve est alternée avec cette ei^périence, 
une ou deux fois par siçmaine ; elle est suggéré par le désir 
d'être utile.particulièrementaux élèves déjà prêts k quitter 
l'école, poor se vouer à l'industrie. Cet exercice les met 
à même d'acquérir de la facilité et de la netteté , pour 
relever des comptes courants,, en lires, SQUS et deniers ; 
tenir, des registres d'entrée et de so^e ; écrire des notes 
de dépenses oudes factures à présenter aux vendeurs, aux 
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patrons^ aux commettants , aux acheteurs. A cet eflfet , 
on leur fournit des feuilles de papier réglées proprement, 
sur les quelles ils écrivent, sous la dictée^ une suite de par- 
ties relatiTes à différents arts et métiers et plus spéciale^ 
ment , aux arts usuels et communs concernant la nour- 
riture et les matières alimentaires, à çe^x concernant 
la construction et le mobilier des maisons, la fiibric£|tion 
et la vaite d'objets d'habillement , la fabrication et la 
vente d'objets d'usage et de luxe. Tous les élèves admis 
à cette étude , doivent mettre le plus grand soin à con- 
server l'égalité dans le. caractère d'écriture, l'uniformité 
dans les signes et surtout dans les chiffres, en les dispo- 
sant en colonnes , commençant à les écrire à droite , 
par les unités des deniers , et passant aux dizaines de 
deniers , puis aux unités de sous et aux dizaines de sous, 
et finissant par les unités, dizaines^ centaines et mil- 
liers de Lires. Il faut pour ces exercices , se^ procurer 
des notes rédigées exprès , par des personnes expéri- 
mentées , où les ustensiles et instruments nécessaires 
aux différents arts , soient dénommés avec exactitu- 
de , avec leurs prix, respectifs , aussi bien que les den- 
rées , les matériaux, les objets de commerce, qui doivent 
être prisés de même, soit dans les comptes d'achat, soit 
dans \eà ccxnptes de vente. Bien que l'esprit ne reste 
pcHnt désoeuvré^ même pendant cette espèce de dic- 
tée , par ce qu'il en résulte beaucoup de connaissances 
importantes sur la nomenclature et les usages adoptés 
dans l'industrie et le commerce, toutefois on peut en 
augmenter encore l'utilité , ai exigeant que les éiralua- 
tîcMis et ks calculs d'arithmétique qui s'y rapportent , 
soient faits de mémoire. A la Un de chaque mois , les 
élèves les plus av^moés passent, en outre, à un concours 
d'écriture , sur des thèmes fournis par le IXrectetir de 



r 



135 

l'Ecole simultanée et tirés , la plupart , des leçons pas- 
sées^ tant de physique et d'histoire naturelle, que d*his- 
toire sacrée et profane et des remarques et illustra- 
tions dont il a été &it usage par rapport à la morale , à 
la religion et à Th jgiène. La dictée appartient d'ordinai- 
re au Directeur de l'Ecole S. Nicolas , qui pourtant , en 
ce qui regarde le concours , n'a le droit de coniger que 
les fautes d'orthographe^ laissant à son collègue^ le soin de 
toutes les autres corrections. Les élèves des deux der-^ 
nières classes s'exercent successivement , un jour dans 
la composition , un autre jour dans l'imitation ou dans 
la calligraphie ; ils sont assis sur les bancs^ de telle &çon^ 
que les élèves qui écrivent sous la dictée et ceux qui 
composent^ sont éloignés les uns des autres afin qu'ils ne 
puissent ni se consulter^ ni s'aider entre eux ^ étanfc se* 
parés par deux élèves qui copient les modèles d'écriturei 

LEÇONS DES MOEITEURS» 

Pendant le cours des exercices scolastiques, le Direc- 
teur, est tenu d'examiner avec une attention particulière^ 
les moniteurs en fonction. Lorsqu'il les trouve en &ute j 
au lieu de les reprendre en présence des élèves qui leur 
obdssent , il doit se réserver (s'il ne s'agit pas de faits 
graves qui réclament une prompte réprimande ou la 
destitution) de les avertir après le départ des élèves^ au 
moment où toute la classe des moniteurs se trouve réu* 
nie autour de lui. Dans ces occasions y il est utfle de 
rappeler aux moniteurs leurs devoirs ^ et de s'àssuret 
de leur capacité , dans les fonctions magistrales dont iU 
sont temporairement investis^ lorsqu'ils sont appelés A 
instruire un nombre proportionné d'élèves^ dans la lec^ 
turej l'écriture et l'arithmétique* 
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mSTRUCTIOK ftELICflEUSI. 



On y pourvoit dans cette Ecole > oDicfueinent par Te 
mojen des exercices préparatoires, oit les moniteurs en^ 
seigoeut par coeur la Doctrine Oirétiemie et les priè- 
res. Le Lundi de chaque semaine^ le Directeur en Ëiit le 
sajet d'une leçon^ principalement mnémonique^ au piO'- 
fit des moniteurs. 

SUR LIS CBAVTS, UL ^kS msUHB ET hk MSCIMilllE.. 

Les prières sont précédées par des hymnes, chantés- 
par les élèves placés l'un près de l'autre , debout entre 
les bancs , les bras croisés sur la poitrine. Pour passer 
d'un exercice à l'autre^ pour aller à l'Ecole simultanée 
contigue et pour en venir, ils marchent au pas mesuré ^ 
autour de l'Ecole , en chantant à v<hx haute mais mo- 
dérée , les chants entonnés par le Directeur. Les mou- 
vements pour s'agenouiller , pour s'asseoir sur. lies bancs^ 
ou pour en sortir ; ceux pour former les^ cercles et pouv 
s'aligner quand les cercles se rcsnpent, doivent être exé- 
cutés avec ensemble par tous les écoliers obéilssant au 
signal donné par le Directeur au moyeu d'une sonnettCi 
Pour ordonner les promotions de classe et celles de la 
section des plus jeunes à celle des plus grands , pour 
rendre plus efficace la peine de l'expulsion autorisée 
dans les cas extrêmes , par le Surintendant ou l'Inspec^ 
teur^ ou pour prononcer quelque autre puaition naoins 
grave , destinée à servir d'exemple général , h moment 
le plus opportun^ est celui , où les élèves sont deboui 
au milieu des bancs après la première prière. , ou quand 
ils sont rangés de front ^ sur la ligpe latérale de l'Ecole^ 
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après avoir récite h dernière prière. La visite du Méde- 
cin^ qui à lieu le i et le 1 5 de chaque mois, est aussi effec^ 
tuée , avant ia sortie des élevés , à midi et un quart 
du matin. Il est d'usage qu'après av<Hr terminé les exer- 
cices où les moniteurs ont prêté leur ministèi'e , toute 
autorité cesse aussitôt en eux, et qu'ils rentrent dans les 
rangs des écoliet*s ^ sans aucune distinction ; de sorte 
qu'il en résulte, pour conséquence naturelle, que chaque 
élève n'ait alors d'autre soin que celui de remplir se& 
propres devoirs. Le Directeur , afin d'éviter le désordre 
et la confusion, députe un écolier de sa confiance, pour 
recevoir et déposer dans la chambre destinée à cet usa^ 
ge, les manteaux, les bonnets ou les chapeaux des enfanta 
qui arrivent successivement, et pour les rendre à l'heure 
du départ» 

SUR LES PRIÈRES. 

* 

I 

Les prières isont récitées , quand rboraîk*e llndique, 
ipar tous les enfants à genoux sur les bancs , les yeux 
tournés vers le Ghrist et vers le Directeur , à l'exemple 
du quel ils se signent. £nsuite,.}es mains jointes, ils écou- 
tent la prière qu'il profère seul avec recueillement, et 
ils l'accompagnent enfin, en récitant, tout bas , le Pa- 
ter noster ou l'Âve Maria ai Iiatin , ou le Credo en 
Italien. 



DEVOIRS DU DIRECTEUR Dfi l'eCOLE S. NICOLAS. 



I. Il devra se rendre à l'Ecole , chaque jour ouvrir 

ble , à 9 heures moins un quart du matin et , du mois 

d'Avril au mois d'Octobre , un quart d'heure avants 

l'heure indiquée dans l'horaire pour l'ouverture de l'Eco- 

18 
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le dans ^après-^lidi;^ il préparera et disposera ce qui est 
nécessaire^ et vérifiera si rien ne manque^ en ce qui con* 
cerne les objets matériels relatifs à Tétude, 

Quant aux vacances : voir l'Art. 5. des Règlements 
pour les pères^ les mères y et autres parents des élèves 
dans TAsile Démidoff (page 65). 

2. U ouvrira l'EIcole à g heures précises^ et recevra 
les jeunes garçons^ en les observant un à un à leur arri- 
Yée^ pour s-assurer si leur personne et leurs habillements 
sont propres ; quand il s'apercevra du contraire ^ il les 
renverra^ ou leur donnera de quoi se laver dans une pe- 
tite chambre contigue à. l'entréç. Lorsqu'on lui présen- 
te un nouvel admis , après que le Surintendant ou l'In- 
specteur Font autorisé à le recevoir^ il en écrit le nom à 
son numéro d'ordre, dans le Registre général, où il con- 
signera les notes et les progrès de chacun de ses élèves , 
toutes les fois qu'il aura l'occasion de s'en assurer. H 
examinera le nouvel élève et, d'après cet examen , il le 
destinera pour l'une des classes de lecture , d'écriture et 
d'arithmétique , qu'il jugera correspondante à sa capa- 
cité. 

3. Pendant le cours des leçons et des exercices, le 
Directeur ne pourra jamais s'absenter, pas même un ins- 
tant, de l'Ecole, ni recevoir des visites d'intérêt parti- 
culier , ni faire sortir les çnfants pour aucune commis- 
sion qui le concerne. 

4« Outre le susdit registre , où il tiendra compte des 
résultats moraux, il sera obligé de tenir encore celui où 
Von indique les avancements de classe. Ceux-ci sont 
proposés par les moniteurs , ou bien ils sont reconnus 
justes par le Directeur , qui, avant de les e£fectuer , doit 
s'assurer s'ils sont mérités ; il peut en tous cas ^ s'en ser- 
vir^ commç un puissant moyen d'émulation. 
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5. Il dott^ chaque )oiir^ remplir le registre des prë^ 
fients et des absents^ ou se faire suppléer en cela^ par ua 
des élèves qui en soit capable et quand il remarque qu'un 
enfant s absente depuis quelques jours^ sans qull en sache 
la cause ^ il en fait son rapport au Surintendant^ ou à 
rinspecteur. 

6. n a en consignation tous les objets appartenant à 
TEcole^ tels que les ardoises^ les livres^ les porten^rajons 
les tampons à efiacer^ le papier^ les plumes^ les exemple^ 
et quand il faut en faire une nouvelle provision ^ il en 
donue avis à Ilnspecteur. Tous les objets destines au 
service ordinaire de TEcole^ comme escabeaux^ livres^ ta- 
blettes^ ardoises^ cartons, porte- crajons^ etc. lui seront 
également consignés par llnspecteur, avec un inventaire 
que le Directeur signera et qui sera déposé chee le Surin* 
tendant. Dans les cas de destitution ou de démission , la 
Directeur rendra ces consignations au fonctionnaire sus^ 
nommé. 

7^ U assistera aux visites du Médecin^ en lui fournis* 
sant toutes les données utiles pour biçn juger de Tétat 
de santé des élèves , et prendra sous sa garde les médi«> 
caments à administrer dans FEcole, de Fusage des quels 
il sera responsable > quand il se sera fait donner par le 
Médecin lui même ^ les instructions nécessaires. H de* 
mandera en outre à llnspecteur^ dans tous les cas de 
doute ou d^urgence ^ une visite extraordinaire du Mé* 
decin. 

8. S^il tombe malade , il sera visité et soigné gratui* 
tement^ par le Médecin des pauvres de la Paroisse Saint 
Nicolas y dont il devra produire un certificat ^ pour être 
exempté de ses fonctions. 

g. n est interdit au Directeur , de recevoir quelque 
cadeau que ce soit , de ses élèves et de leurs adhérents , 
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«l de les inciter de son côte par des présents^ des récom- 
penses , ou des promesses de quelque genre que ce soit. ^ 

10. Quand un ëlève ne fréquente plus l'Ecole, ou 
qu'il s'en est régulièrement retiré, le Directeur en prend 
note dant le Registre mentionné à TÂrticle 3. du pré- 
sent règlement qui le concerne; il y marquera le métier 
ou la destination que cet élève aura choisis. H y notera 
de même, les élèves qui «ont été renvoyés , et ceux qui 
sont décédés* 

1 1. Le Directeur, pendant la leçon de dessin linéai- 
re, maintiendra le bon ordre parmi les écoliers, dont il 
aura la surveillance , en suivant les instructions du Mai- 
Ire de dessin. 

i:i. Quant à la manière de traiter les enfants , aux 
punitions, et aux rapports à entretenir avec leurs adhé- 
rents, le Directeur se conformera à tout ce qui est pres- 
crit dans les règles et obligations pour les pères, les 
mères , et autres parents des élèves de l'Ecole Supérieu- 
re (voir page 1 19. et 130. art. g. ii). 

i3. Quand l'Ecole sera visitée par le Curé, ou le 
Surintendant aux Ecoles Publiques de la Commune dé- 
puté par le Gouvernement , le Directeur leur donnera 
respectivement tous les éclaircissements qui lui seront 
demandés; mais il n'adoptera aucune innovation, si elle 
ne lui est directement prescrite par le Surintendant ou 
riaspecteur attachés aux Etablissement Démidpff. Dans 
le cas où d'autres visiteurs se présenteraient, il en aver; 
tira rinspecteur, qui se chargera de les accompagner et 
de leur faire connaître tout ce qu'ils désirent. 

i4* A la fin de chaque trimestre , il fournira à l'Ins- 
pecteur, les données nécessaires pour composer la Sta- 
tistique à communiquer au Fondateur^ ou à ses légitimes 
représentants et héritiers. , 
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«5.11 participera à la fête Saint Nicolas de la maniih* 
re prescrite par le Règlement. 

i6. Si l'Ecole simultanée est fermée^ soit par indis^ 
position ou maladie du Directeur^ soit par d'autres cau- 
ses, le Directeur de l'Ecole réciproque recevra et inslrui-* 
ra tous les «lèves, suivant les règles de la méthode d'en* 
«eignement mutuel. 

L'élection et la nomination du Directeur de l'Ecole 
Saint Nicolas, dépendent du Fondateur ^ ou de ses légi* 
times représentants et litéritiers et devra être confii*m«« 
par la sanction du Gouvernement. 

SCOLE SIMULTAVÉS SOVS l'iuVOCATION 

DE s. CHARLES. 

UEooIe simultanée est destinée à compléter, conjoin- 
tement avec l'Ecole réciproque , le cours d'éducation 
populaire ^ comntienoé dans l'Asile ; à & voriser le plus 
^rand développement possible de l'intelligence, moyen- 
nant rinfluenoe personnelle du Directeur, usant de la 
méthode, simultanée et à inculquer dans l'esprit des 
«lèves , en proportion de leur âge et de leur condition 
sociale , toute la dose de connaissances qui sont propres 
•à leur inculquer leurs devoirs civils et religieux et à les 
bien diriger dans l'exercice d^une profession et d'un art 
industriel. 

Cette Ecole , reçoit des écoliers subdivisés en deux 
sections distinctes^ dites des plus jeunes et des plus grands, 
dont cliacune comprend environ cinquante élèves. Ces 
élèves emploient dans l'Ecole simultanée ^ une partie 
du temps assigné à l'étude et à l'instruction; ils passent 
le reste de ce temps dans l'Ek^ole réciproque, suivant 
l'horaire auquel les deux Directeurs se conformeront 
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d'un éoilimun accord. On admet de préférence dans 
cette Ecole ^ les enfants déjà élevés et préparés dans 
TÂsile et tous ceux qui sont reconnus susceptibles de 
profiter de llnstruction qu'on y donne. 
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DISTRIBUTION DES LEÇONS 



DANS l'eCOLB SI1IC|.TAI|£C OU DB S. 1™*"if- 





SECTION DES PLUS GRANDS 




LUNDI 


MAIUM 


MERGREM 


JEUDI 


VENDREDI 


SAMEDI 






1 

Arant-inidi 






Leçcm 


Arithmétique 


Histoire 


Lecture 


Histoire 


Catéchisme. 


analytique 


laiionnée. 


naturelle. 


. laisonnée. - 


Sainte. 




sur la taUe 




' 






' 


noire. 






• 










1 

ADrès-midi 






Sur les parties 


Lecture 


Arithmétique 


Leçon 


Récit 


Ariâimétique 


du 


laisonnée. 


mentale. 


analytique 


historique 


' laisomiée. 


'^>rpe humain. 




ou monnaies, 


sur latahle 


moialy 




Hygiène. 




poids 
et mesures. 


noire. 


DU Division 
du temps. 




j. 


SEC 


TION DES PLUS JEU 


NES 








Ayant-midi 


•* 




Hîstoîre 


Sur les parties 


Arithméti- 


langue 


Histoire 


Catéchisme. 


naturelle. 


du 

corps humain, 

Hygiène 


que. 


Italienne. 


Sainte. 






ou 
Récit moral 














Après-midi 1 






Explication 


Langue 


Rédt 


Sur les paitiea 


Arithmétique 


DiFÎiifln 


des chants 


Italienne. 


historique 


du 


mentale. 


du temps ) 


et 




moral. 


corps humain, 




ou 


df» prières. 






Hygiène. 


' 


Récit moral. 
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NOTES ET AVERTISSEMENTS 



»CJR LBi LBÇON» m OSAGIT DiiEIS l'bGOLB illKJLTAEVÉK 



oa dt Sûot Charles. 



AYERTISSElHBirrS GÉNÉRAUi;* 

Les leçons données dans l'Ecole simultanée, aux. élè- 
Tes réunis sur des gradins^ sont du même genre que cel* 
les usitées dans FAsile , si ce n'est qu'elles ont en rue-y 
(surtout pour la section des plus grands) l'enseignement 
de choses plus importantes^ plus immédiates et plus 
aptes à former le complément de l'instructioa nécessaire 
à l'artisan. La dite Ecole est enrichie d'un muséum et de 
tout ce qu'il faut pour servir d'accompagnement intuitif 
aux premières notions concernant^ lliistoire naturelle^, 
les principes de la physique et les éléments de la tech- 
nologie. Il faut que l'instruction communiquée par le 
Directeur de cette Ecole , soit éminemment revêtue du 
caractère d'éducation et qu'elle tende ^ de tous points^ 
au perfectionnement moral et intellectuel des élèves. 

Quant à la section des plus jeunes^ ks leçons ne 
constituent pas des cours suivis; mais elles sont prépa- 
ratoires et consistent en notions un peu plus avan- 
cées que celles déjà communiquées dans l'Asile , présen- 
téeà d'une manière agréable et amusante; en excitant y 
dans une juste mesure , l'émulation des élèves , sans au^ 
cun oubli ni lésion de l'ordre ; eu sondant sans-cesse leur 
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jugement^ en eneourageant les plus tardiià et les moins* 
inteUigents , sans entraver les progrès des plus diligents, 
et des plus désireux d'apprendre. 

Pour kistruire les plus gi*ands. selon l'esprit du Rè- 
glement^ le Directeur devra se pénétrer intimemeiil^ de* 
l'étendue qu'il convient de donner à chaque brandie d'étu- 
de, n devra soumettre chaque argument^ à une analjrse- 
préalahle^ spéciale et approfondie^ afin d'arriver eonstam- 
xnent et infailliblement ; i. à exposer et éncHicer^ tant 
dans les généralités que dans les détails^ des vérités clai- 
res , précises , à toute épreuve: 2. à le$ démontrer avea 
clarté et simplicité ^ en se restreignant à dessein^ dani^ 
les limites du nécessaire et de l'utilité générale, au 
lîeu de s'étendre en> particularités* minutieuses , diffioi^ 
les à expliquer et à comprendre , el souvent superflues^ 
pour ceux qui ne sont pas appelés à parcourir ht car-< 
rière des sciences et des lettres^ mais bien celle de»- 
arts et des professions industriels : 3. à se tenir sans- 
cesse ^ au niveau et à la portée de son auditoire f à ap-^ 
porter un tel soin dans ses communications avec* les élè- 
ves que, soit en parlant j soit en interrogeant ou en ré^ 
pondant , il ne cesse de pratiquer et d'exiger, Texacti-^ 
tude dans les expressions , la justification et l'expiica^ 
tion, de tout ce qui est enseigné et développé par lui». 
Quand un élève commet une erreur' en répétant, on. 
en exécutant une opération demandée, il est défendu 
àf tous les autres de le reprendre et de l'en avertir/ 
jusqu^à ce qu'il Tait reconnue et corrigée lui même ; s'il 
n' j réussit pas , un de ses condisciples sera interrogé > 
mais toujours de manière à ne donner aucun sujet de^ 
mortification au premier. 
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LEÇONS 

▲iiWlliB» ▲ hÂ fliDCTION DBS PLUS JEUHIt 
DAMS LBOOLB flMOLTiifiE 



£)le9 difierenC des leçons dooaées a» plus gf^jadks de 
TA^e^ep ce <pi elles n'admettent plus le^i^ploidei^ coches 
et quelles mettent en action^ on^ sorte cie gymnastique 
mentale. L'émulation est stimulée enbre deux pu tr<HS élè* 
itea ou plus encore^ choisis par le Directeur et aux qi^ela on 
projpose un problème^ que chacun d eux s'efforce de fosou^ 
chreplus promptement que ses compagnons. Chaque élève 
interrogé^ expose Iç résultat de ses calculs, après quoi^ on 
provoque l'avis de quelque autrç enfant, afiii qu'il juge 
quel est celui qui a le mieux résolu la question ; «n- 
fin, ceci obtenu, on invite quelques uns d'en^'eux^. à 
rendre compte de la maiaière dont ils ont procédé 
pour parvenir à trouver la solution proposée^ Dam 
le choix des problèmes , le Directeur se règle^ en les 
proportionnant par degrés, à l'intelUgence de$ div^a 
élèves et en les tirant des cas les . plus ordinaîtqs. ,. 
sans négliger les exemples de charité, d'économÎQ> d'aç-* 
tivité> et autrea sewJpiUbles. U est utile^ en outre> d'exw-* 
cer toujours les élèves les plus arriérés, en les eoM^ita^ij^ ^ 
répondre promptement, sur des additions &ciles , sur 
des soustractions , des multiplications et des divisions. 
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On neiloit point omettre les exercice^ qui peuvent itrt 
d'une utilité immédiate aux enfants eux mémeâ^ hors de 
rEcole> dans les usages et les besoins de la vie : tels sont 
ceux sur les monnaies^ les poids et les mesures. Quant à 
la lecture des nombres, l'Ecole est munie d'une taUé noire 
et d'une grande ardoise^ dont le Directeur peut se servir 
pour démontrer la classification des chiffres , en unités^ 
disaiues > centaines y milles , etc. Pour faciliter l'intellî* 
gence des fractions^ on a recours & la démonstration in- 
tuitive et palpable, au mojen d^une série de gros fils de 
fer ) tous d'une égale longueur y sur lesquels sont 
enfilés des cylindres de bois, égaux de diamètre mais 
subdivisés et coupés en diverses parties égaleis entre 
elles, sur chaque fil; de sorte qu'en les soûniettant à 
un rapprochement, il est aisé de vérifier comment les 
deux moitiés, les troi& tiers, les quatre quarts, équiva* 
lent à un entier ; comment les deux quarts , les quatre 
huitièmes , les trois sixièmes sont égaux à une moitié ^ 
et comment un cinquième est une fraction plus petite 
qu'un quart. Un tiers est le double d'un sixième, et ainsi 
de suite. La plus petite fraction, parmi celles que ce pro* 
cédé rend appréciables , est le soixantième ^ qui a son 

application dans la subdivision de l'heure* 

» 

LEÇONS d'hISTOIRX MATURSLLS* 

Les mêmes objets de genres variés > choisis dans le 
vaste champ de la nature , déjà employés à propos ^ 
pour éveiller , dans la première enfance , l'attrait de 
lobservation , serviront également à développer ce mê- 
me attrait, dans la section des plus jeunes de l'Ecole 
simultanée. H y sera d'autant plus senti , que les élèves 
se sont, pour ainsi dire, formé un besoin de ce séduisant 
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cii»ôgnei»ent. En écartant avec soin, des leçons , toutf 
apparence d'ordre sjsléoiatique, on s'attachera seule- 
ment à augmenter par ce moyen, la dose d'instructiou 
des €n&nts. Dépassant la limite des animaux domesti- 
ques, des plantes indigènes qui nous fournissent des 
matières alimentaires et des métaux les plus générale- 
ment emploj^s , rinstituteur étendra plus loin les 
sujets d^étude et s attachant surtout, aux premières subdi- 
visions des trois grandes classes d'êtres déjà observés, il 
fera connaitr^ les caractères et la nomenclature de ces 
..subdivisions. Il sèmera dans la mémoire, des germes 
, solides de ces notions essentielles^ en exerçant le juge- 
ment sur des exemples variés, qu'on laisse aux élèves le 
soin de comparer €t de classer* Chaque leçon .est pré- 
cédée par des questions au sujet de la leçon donnée huit 
jours auparavant ; elle est suivie, si l'heure le permet, et 
même au besoin, elle est interrompue , par des deman- 
des , ccmeernant les objets qu'on a eu l'occasion de trai- 
ter dans la leçon actuelle. On ne doit négliger aucun 
des moyens intuitifs, aptes à produire des impressions 
nettes et durables, et il ne faut jamais oublier non plus^ 
le but élevé de cet enseignement, qui est, d'associer 
aux sentiments d^admiration éclairée, provoqués dans le 
coeur des enfants , celui d'une reconnaissance raisonnée 
«nvers le dispensateur de tous biens. 

LEÇONS SUR LB COAPS HUMAIN* 

Pour que ces leçons atteignent leur but, il suflit 
qu'elles soient conçues dans le même esprit et dévelop- 
pées d« la même manière, que celles dont profite la 
classe des plus grands de l'Asile (voir page 94). Seule- 
ment, le Directeur sentira la convenance de s'étendre un 
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peu plus ^ sur les particularités conœmant nos organe» 
€t leurs fonctions^ «fin que^ non seulement les nouveaux 
admis et les élèves déjà initiés à l'éducation des Etablis- 
sements^ y trouvent un sujet d'instruction, mais encore , 
pour que tous^y puisent les moyens de recevoir avec fruits 
renseignement iinal^ réservé à la classe supérieure. 

B£CIT6 MORAUX. 

Le Directeur doit les composer ou les tirer de quel* 
ques uns, des recueils les plus accrédités ^ observant 
toujours de donner la préférence aux narrations d'évér 
nements qui soient réellement arrivés^ ceux ci étant les 
|Jus aptes à <»ptiver lame des jeunes-gons et à les 
pousser à imiter la conduite tenue par les acteurs princi- 
paux. U devra s^atfcaclier à raconter ainsi , dès traits de 
courage^ de longanimité et de fermeté dans le malheur; 
il mettra en lumière^ la tolérance des défauts d autrui ^ 
le pardon des ofieuses ; l'abnégation de soi-même pour 
être utile aux autres ^ l'assiduité et l'amour du travail et 
de la fatigue , la prévoyance , la discrétion ^ la fidélité 
et la déférence envers les supérieurs^ les encourage* 
ments qu'on tire de la religion et tout autre sujet de 
cette nature. Il y joindra la démonstration des heureux 
efiets et des conséquences salutaires qui résultent tou- 
jours de la soumission aux obligations de son état 
et de la pratique de la vertu. On n'exhibe point aux 
élèves de cette section^ après ces récits^ de tableaux 
représentant la scène la plus intéressante , par la raison 
qu'on croit ce secours superflu à leur mémoire déjà 
exercée^ où ces représentations n'auraient plus rien à 
graver^ qui profitât aux progrès du jugement. 
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UÇONS SUR LES PABOLES DES 4!YlltNCS 

«T DES CHANTS. 

Après que les nouveaux admis ont appris ^ danâ 
TËcole Saint Nicolas , au moyen des exercices prépara* 
toires^ les paroles des hymnes et des cantiques usités 
dans cette Ecole^ les mêmes paroles peuvent devenir un 
sujet d*étude et d^explications dans Iflcole simultanée. 
Le Directeur ^ fidèle à sa mission dWtituteur de 1 ame 
€lt du coeur ^ pourra y trouver un thème à d^heureux 
développements* 

LEçona sim la division du temps. 

EHles doivent ressembler^ à peu de chose près^ à cel-^ 
les qui sont données aux plus grands dans FAsile. Ce«* 
pendant les firactions du temps peuvent y être plus dé** 
taillées^ en ce qui concerne Tannée^ les saisons^ les 
mois^ les semaines , les jours et même les heures. Ces 
notions seront d'autant mieux retenues , que les calculs 
arithmétiques seront mieux connus et plus &miliers 
aux élèves. Les apparences du lever et du coucher dii 
«oleil , ainsi que de sa station plus ou moins longue sur* 
ThorÛBôn ; la réalité de la révolution diurne de la terre , 
celle de sa révolution annuelle , d'où suit le cours et la 
Succession des saisons; les rapports entre Tordre des 
mois et les phases de la lune ^ sont autant de notions à 
présenter sous les formes les plus simples et les plus élé* 
mentaires^ aux enfants composant cette section des plus 
jeunes , en surplus de celles qui leur ont été déjà com* 
muniquées précédemment. 
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INSTRUCTION EELIGIEUSK. 



Deux leçons sont particulièrement consacrées , cha- 
que semaine^ à instruire les enfants de cette section^ en 
tout ce qni concerne l'histoire et les maximes de la foi 
Catholique^ ainsi que les préceptes de rEgïise. Dans 
l'une de ces leçons^ on leur répète, avec quelques déve- 
loppemens nouveaux , les récits tirés de lancien Testa- 
ment, de la vie de Jésus Christ et des Evangiles, déjà 
présentés dans TAsile ^ à la classe des plus grands. Dans 
l'autre leçon , on enseigne, sous la direction du Curé , le 
Catéchisme; on expose et on trace les devoirs de quicon- 
que veut rester fidèle à la loi du Christ. Souvent le Direc- 
teur , la veille des jours de fête , rappellera les devoirs 
du bon Chrétien , le maintien respectueux et recueilli 
qu'on doit avoir en assistant aux offices sacrés et re- 
commandera le bon emploi de la journée. Lorsqu'une so- 
lennité religieuse approche , il en donne avis , et eu 
fait connaître l'origine^ en racontant l'événement dont 
l'Eglise célèbre la commémoration* 

LEÇONS DE LANGUE ITALIENNE. 

On appelle ainsi les exercices sur l'usage de la langue 
maternelle , exercices par les quels les enfants doivent 
être amenés : i • à rendre compte en termes bien appro- 
priés, de l'action des sens pour reconnaître et distinguer 
un objet d'un autre ; 2. à rectifier les erreurs de juge- 
ment engendrées par l'ignorance, dans l'application 
des noms aux choses les plus usuelles, et à s'abstenir des 
idiotismes usités dans le langage vulgaire : 3. à appren- 
dre les premiers éléments de la grammaire , de sorte 
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'que chaque Aèye , interroge , sache discerner à quelles 
catégories ou à quelles parties du discours appartieo- 
nent les mots , considérés isolement ou réums dans de» 
phrases courtes et simples. 
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LEÇONS 

ISMGNéES A LA SBCTIO!! OES nvi 6RAICM 
DANS L*£COLE SIUULTAKÉE 

•tt di & Ghirlct* 



De même que, diw TEcple réciproque > on aspire k 
▼aiiicre ei à lèyer toutes ks diffcullés matérielles qu'il. 
s'agÎÈ de siirmoo ter^ a vaiii <ie par veair à lire promptement 
et avec préeisîoii ; ainaiy daos l'Ëpoie simultaoée des plus 
^ods , la leelure attêiat soo développeoieat fifial et 
devient une source et un instrpnieot d'instruction et 
d'agrément pour les élèves^ en même temps qu'un moyen 
pour ée Directeur , d'éprouver leur intelligence. De là 
suit la nécessité de choisir avec un grand soin ^ les li- 
vres les plus convenables et dans ce choix ^ on devr^ 
s'atlacber principtilenient au stjle aisé et intelligible^ au 
langage correct et surtout aux sujets. L^ plus satisfi^^ 
sanis se trouvent géoéraiemeiit dans Tbistoire du pays , 
ou dans les recueils, bien choisis d anecdotes et de bits 
iatéressantsiet exemplaires^ ou encoreydaïAS Texpositton et 
riUustraliim des découvertes et des inventions 1^ yjus ap*» 
préciées pour le progrès dei'ÎQcU9Strie.Un, élève lit une pé-. 
riode, d'une voix claire et intelligible^ avec les inflexions 
et les pauses voulues; un autre en analyse la signification^ 
un troisième ia considère sous le point ,de vue grammati-v 

eal. Outre oescaerckes, on adr43sse encore, à plusiteurs 

20 
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élèves deft inteirogalÎQQ& vs^riée» sur \» SMs des paroleft 
1«« moim vulgairesu 

L'-Ecole simultanée est munie d'une tahte noire, rér 
glée de lignes rouges boriaontaleft , sur UcjueUe on mel 
en pratique le degré le plus élevé d'ei^eignement de la 
langue native, compatible aveo le caractère populsûre d^ 
rinstitut, Le Directeur écrit ou fait écrire sur ce tableau^ 
avec un crayon blanc, une proposition, dans la (|ueUe U 
introduit ou laisse passif à dessein, des fautes d'orthogra- 
phe > dé grammaire, de sj'btaxe et de seii$ , ainsi que des 
espaces vides qu^il feot remplir, pour qœ la dite propo- 
sition devienne intelligible et ail une stgmfioatioa* Il en M^ 
i^îre la lecture par un des élèves, qui, à la première épreu- 
Te, y découvre et y corrige^ les erreurs de composition or-i 
tbograf^iique ; d'autres le remplacent, jusqu'à ce que oea 
premières corrections soient comj^ètes. On procède alors^i 
àremplir les vides; ensuite on fiiit l'analyse gramniAicalej^ 
on posek ponctuation, et on examine enfin la rédaction 
totale de la proposition, d'où le Directeur prend occasion 
de raisc«mer, discuter et conclure utilement et avec pro.^ 
fil , tant pour orner l'intelligence et la mémoire des éiè^ 
yes, que pour influer sur leur àme en les amenant par le 
raisonnement et les exemples à discerner le vrai du fiiiuc 
el le bien du mal. Quelquefoi&, la pensée ibrmulée'sar lu 
table noire, sous forme de proposition • raisonnée , est 
empruntée à l'imagination et aux connaissances des élè^ 
ves eux-mêmes, qui sont appelés à dicter avec ordre, Yim 
aprèa Tautre tes mois par les quels cette {»<opositiqn est 
^primée. Au commenoement de chaqvie mois, cette h^ 
çon est remplacée par la rémon dea aotutions éerilaa 
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«koiméâi pak* les iâéves les ploâ avimcés «ut dMfiattdeê 
p<»sées par le Direcleur (v. pa^ i34« i35. au cfaap» da 
la leçon d'ëcriture). Oh exiéoute cetteTévÎMon eH appekmt 
tsm à 4in> lea élèvf» à lire à baule voix, \e^ diverse» propoaî* 
lions frites par eux \ elles sont ensuite aouaûses à utiè 
Maljpise^ qui en fait ressortir^ à l'avantage'detouslea^cNi* 
liera > les mérites et las défaats respectif» • ^ 

LEÇONS D^ARItaMÉTlQyK EàlSONNâs AT D'ARITHMAriQin * 

- MEfilTA^E» 

On appelle arithmétique rolsoiuiée) le cours eom^^l 
tet iia»interi^ompuj à Fusag? des plus grands. On y^K* 
flèfsm^ au mof9m:à'sme analyse rigoureuse , touèes les 
règles du ealcid > depiiis.aon origime jusqu'à la règle ^da 
trois- en. passant en revue toutes les.opëralionsdéfà mises 
en prati^pe par la plupart des élèves et endémontraoti 
B«M «craînte d-erreur (ce qui est le privilège des scîevMiai 
^aataetes) la raison de chacune* On y enseigne let méea* 
nismades opérations^ en faisant^ le plus souvent posaibk)^ 
la preuve des résultatSi Toutes cesdémonstratiofis' soMt 
données- par le Directeur « qui appelle aliemattvement 
un ou plusieurs élèves à les développer au tableau Wf, 
.sur Tàrdoise/ ayant égard> oomme d'habitude> à leur dé» 
1^ re^ectifde oapiicjiié. Afin que les moins Jnâtruîts 
ne restent pas désoeuvrés » il est nécessaire de les ocbu- 
per à exécuter les : opératicms secondaires qui facilitent 
ainsi^ laccomplissement des principales. 

Par les expériences susmentionnées^ on arrive à por-* 

ter au dernier perfectionnement^ TexercioB ^t Tasage 

. artificiel de la n^moire et de latlention» On doit taa« 

Jours baser les pfopositiwB^ sur les application^ lerplitf 

fréquentes et li^ plus communes dans Tétat .sOwl Ordi- 
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flaire des dusses pc^iUaires^ aiun qm sin* les besoins 
rélalift sdx arts, aux mëtieFS , au commeroe, aux tran-^ 
ssclioins 9 à Tndage et à f intérêt de Targent, dans tontes 
ses fraetioiis et réductions de monnaies nationales et 
étrangères , à la manière de connaître et d'employer les 
signes représentatifs des poids, des mesures linéaires^ et 
de celles des solides et des liquides. 

Les occasions de moraliser même cette branche d'ins* 
truclk>n ne manqueront pas au Directeur: soit qu'il pvé- 
eonise les conséquences heureuses du travail assidu , 
de l'économie , de la charité , en faisant ressortir les 
avantages des sociétés de seooUrs mutuel et des cais* 
ses d'épargne ; soit qu'il mette à déc^urert ks maneu- 
▼res coupables que la fraude peut employer au détri.* 
ment d'autrui , dans l'usage des poids el des mesunes^ 
dans l'échange de l'argent '/ou dans Fusiire. Quant à la 
forme disciplinaire : la plus propre â entretrair l'ëma* 
latîon des élèves interrogés et Tattentiou parmi tous , 
est la même que celle déjà indiquée , page 1 46. pour 
la leçon des plus jeunes. Quant au caractère de Renseigne- 
ment: pour le rendre plus satisfaisant et plus attrayant 
en même temps^ il faut que le Directeur ne néglige 
point d'indi^ael* les expédients qui' conduisent au plus 
tôt et avec le moins de peine, à la solution des problèmes^ 
«t qi^il en démontre avee ckrté y la raison analytique. 

I 

É 

uaçops os pHTâiQim, de cniMis Et o'nsWiftB 

aÂitiaïLLa. 

Observer, examiner^ distinguer et classer les cho- 
ses de la nature ; tirer de cette étude <ies conclusions 
dWftiiralion et de reconnaissance , tel ^t le but des le- 
çons préliminaires sur celte branche 'd'iBStrueli^. Pro* 
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fiter des cùnndksa^mùèà préoédenmieiit acqùiste , %t$isv âé 
la méthode 'jusqu'ici expërim^itëe pour les amplifier «1 
en fiiire dériver d'autres , et atteindre ainsi le maxiiaum: 
de renseignement^ Toilft le but final qu il faut potrrsuiiH 
tre y afin de compléter sous qe rapport , le cours tféàn^ 
cation , dans H seetion des plus ^ànds. Après avoir in*« 
telqué soltdiement dans Tesprit des élèves, les génét alités 
fondamentales de Tordre- natnrely considéré comme pro« 
di:^ adàitrable de la toute puissaliee divine , on s Mita-» 
eke h étiidîer les spécialités qu'on croit Susceptibles 
d'étré traitées et développées <f une manière systémalH 
4{tié > graduée et progressé ^ mais non rigoureusehienl 
€lcMMitÂb|oe. On arrive ainsi y à vaincre et à déruciner 
<des préjugés introduits ^r l'ignorance ou par la super* 
9tition; à enseigner comment on doit se prémunir et M 
<)ëfendre^ contre les dommages et les disgrâces qui jpeuvent 
procéder de causés paturelles , et à montrer ^ surtout , 
<!fùàùAeù d'avantages dans la vie et dans cbaqiïe ]in*aii^ 
4she de l'orgàmsation sociale^ résultent de la matière 
mise en oeuvre , modifiée ^ employée diversement, se* 
Ion les intentions du Créateur , à Faide du pouvoir 
merveilleux concédé, par sa providence, à l'esprit hu- 
main. Une collection suflisante d'objets , est annexée à 
c^e école, objets propres à appuyer, parle moyen d'im- 
fNTessiolis solidcis et durables sur les sens , les enseigne^ 
ments du Directeur , en tout ce 'qui* regarde là constitu** 
lion physique des choses étudiées, les transformations et 
les altérations aux quelles elles sont soumisies par l'oeu^- 
•vre de la nature ou l'effort de l'art , et enfin , les usages 
les plus communs ou les .plus importants aux quels elles 
sont ordiliaitemént ' appliquées. Quelques modèles de 
«sachines appsartéhant eussià l'Ecole, ont pour but, de dé- 
«matrer sommairement les opérations les plus usuelles 



158 

loucliant la teobnolo§k. ^l la mëcaïuqué. éléaieniaire* 
L'ordi^ des matière& sur Jes quelles roulant les leçon» 
^st à peu prés le suivant : le renoiivelleipent alternatif 
des saisons , la succession des jours. et des nuits , ayant 
déjà fourni l'occasion de parler des mouyements de la 
terre.^ il devient facile en partant de ce point ^ d'^Kpli** 
quer les lois constantes et fondamentales du sjstème 
planétaire; s'attachant ensuite à l'étude du, globe terres^ 
tre , on en décrira la configuration , en exposant la no* 
ipenclature de ses dififêreptes parties , adoptée dans la 
géographie physique et en faisant connaître, les m§su^ 
reS; et signes conventioç^nels qui se démontrent par le 
moyen de la sphère ^ et de la mappemonde. Pe la gëo^ 
graphie physique, l'enseignement s'étend jusqu'à indiquer 
)es principales divisionst du glohe et même lesi délimita^ 
liçns politiques^ en n'entrant pourtant dans les détails ^ 
qu a l'égard des Etats Européens > et [dus piirtiçulière-* 
ment^ à 1 égard de Fltalie et des provinces de la Tosc^i^ 
ne. On fixera l'attention et on en exercera la mémoire 
des élèves^ chaque fois qu'oii en aura Toccasion ^ $ur lef 
iioms , la position et les caractères , des pays d'où pro^ 
yi^inent des produits d'application usuelle .dans l'indus^ 
trie^ le commerce et les usages de la vie« Ces notions se- 
l*ont suivies de raisonnements concernant les objets qui 
pous entourent et les phénomènes que nous avo9« 
journellement sous les yeux. L'iiomme^ en renonçant à 
Içs connaître^ se condamnerait à yiyre dans l'ignoranf^e 
d^.la brute : c'est ainsi , que les propriétés géfiérales dea 
corps, ^es causes ^ les effi^ts et les vpriétés des méMorea^ 
les difi^ren tes propriétés physiques de l'air etdie Teau^ spnt 
j^ucceasivement passées en revue ^ aussi bien que les. noue 
nîère; de. les. utiliser^ de les mesurer^ de se défendrie dea^ 
dégâts auxquels ces phénomeueapeuveilt.da&ciernaîsffaae 
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ce. On ii*omet pas non plus^ de dire quelque mots sur 
le calorique^ la lumière et {^électricité^ dont on décrit les 
plus remarquables et les plus ingénieuses applications , 
ainsi que quelques uns des instruments et des machines 
d utilité reconnue y qui y peuvent avoir rapport On passe 
ensuite à Thistoire naturelle et parmi les êtres organisés^ 
on s'oceupe des animaux et de leurs classes ^ subdivfeées 
par ordres^jttssant de côté^ à dessein^ toutes les familles et 
les espèces dont Thomme ne retire pas des avantages ap- 
préciables. Ces études amènent à des considérations sur la 
chimie organique et la technologie/ pour tout ce qui tou-» 
ohe à remploi des matières animales. Les rapports d'ana- 
logie entre les matières dont on vient de parler et les bits 
de la physiologie des végétaux^ conduisent naturelle^ 
ment à s'occuper de ces derniers y et à démontrer com-^ 
bien d'emplois utiles nous pouvons faire^ du bois^ des ra- 
cines^ des écoroes, des tiges; des feuilles^ des fleurs et des 
firnits; comment enfin, une infinité d'arts mécaniques^ en 
commençant par l'agriculture, mère de toute industrie^' 
trouvent un vaste champ d'application, dans les matières 
composant le règne végétal. Les corps non organisés/ 
se présentent ensuite et raériteiit également d'être étu- 
diés avec soin et de provoquer les méditations de tous 
ceux qui sentent le besoin de mettre à profit le don de 
la raison. On conçoit donc^ qu'ils donnent lieu à des re- 
cherches , sur la nature et la composition chimique de 
lair atmosphérique , de quelques gaz et de l'eau , aussi- 
bien que sur leurs caractères, considérés dans leur com- 
position et leurs eflfets physiques. On fait suivre ces étu- 
des, de l'examen, toujours soiis le rapport industridl , dea 
corps simples combustibles non métallique^; à^i me-; 
tauxVavec quelqùcsunes de leurs innombrables applica-' 
tiona et enfin, de quelques notions suf les sels, - ^ 
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LEÇONS SUR LK Cr>WS HUtfAlH BT NOTIQM 

d'htgièhs. 

De la conoaissanGe des formes extérieures de noire 
corps ^ ainsi que de TensemblQ et de la disposition de 
ses membres si admirablement coordonnés pour le but 
de la vie^ on arrive^ dans ces leçons, à résumer avec sys- 
tème j ce qu'on a déjà enseigné , en observant, le plus 
minutieusement possible , à l'aide de moyens intuitife , 
chaque partie ^ du corps humain considérée du coté de& 
fonctions aux quelles cdle est destinée, et de la manière de 
les remplir. Les règles pour coiiserver la santé, découlent 
de leur analogie avec le sujet spécial de chaque leçon : el- 
les se bornent à de simples mesures de précaution et à ces 
prompts remèdes , aux quels, il faut s'at^icber dans les 
cas de malheurs imprévus , lorsqu'on n'a pas imniédia- 
tement à sa disposition, le secours éclairé d'un miédecin 
ou d'un chirurgien. Elles tendent aussi, à remplacer par 
la confiance dans les moyens curatifs suggérés par la 
science, l'engouement trop répandu pour les secrets 
empiriques et les recettes de bonnes femmes. 

aéciTs HisTuaiQues-aionAii:^. 

Dans les récits, comme dans la lecture raisonnée, com- 
me dans les leçons analytiques sur la table noire , les 
concours d'écriture , ou tout autre enseignement qui 
%y prête , on trouve un moyen naturel de l^miliari- 
s)ei* les élèves a vec les noms et les événements , doM 
rUistoire de l'Italie et plus particulièrement celle de, 
Florence, ont droit de s'enorgueillir. H est facile , en ef- 
fet, de tirer des enseignements agréables ei exemplai- 
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res ^ de la biographie de nos concitoyens les plus insi- 
gnes par leur vertu et par leur savoir : on obtient des 
leçons non moins efficaces^ en méditant et en réfléchis- 
sant y au moyen de comparaisons , sur les funestes 
conséquences des ambitions immodérées et des discordes, 
intestines. H est utile aussi , de signaler la puissance de 
nos ancêtres et cette grandeur dont on admire encore les 
traces , dans les magnifiques monuments d'art qui or-> 
nent notre ville et les institutions de bienfaisance^ dont 
il conviendra de raconter l'origine et d'analyser som- 
mairement l'organisation. Un moyen assuré de toucher 
des esprits déjà perfectionnés par l'éducation^ est enco* 
re^ l'exposé fidèle et. animé^ des événements et des faits 
contemporains dont la manifestation captive l'intérêt 
du public , soit que ces faits excitent la terreur ou la 
commisération , pour les graves dangers qui en résul- 
tent , comme lorsqu'il s'agit de grandes calamités ; soit 
qu'ils inspirent l'enthousiasme^ ou méritent la louange ^ 
par leur caractère toucliant ou glorieux. 

LEÇONS sua Là Division DU TEMPS. 

Elles sont utiles à plus d'un titre et complètent 
cette branche d'enseignement , dont les élèves peuvent 
combiner les notions avec celles déjà puisées dans la 
cours de physique , de chimie et d'histoire naturelle et 
dans les leçons relatives au système planétaire. L'arith- 
métique y prête ausai son concours^ quand l'occasion se 
présente de parler des divers instruments propres à 
mesurer le temps : tels que les sabliers , les cadrans so- 
laires , les horloges publiques^ les montres , les chrono- 
mètres et autres semblables. 
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iNSTRUiCTION RELIGIEUSE. 



^ Cette dernière section occupe deux leçons par se^ 
inaine y ayant pour but spécial y d'atteindre au degré la 
plus élevé d éducation morale et intellectuelle , en ce 
qui concerne la connaissance des principes constituant 
}à' foi et l'essence du Christianisme , ainsi que des faits 
e^ des vicissitudes , qui ont caractérisé et accompagné 
)a fondation et les premiers progrès de notre reÛgioiL. 
On y adjoint l'instruction sur le catéchisme et tons 
}efs conseils et les suggestions capables de reoomman-« 
der^ l'accomplissement exact des lois divines^ robservan-* 
eé des régies et des commandements de l'Eglise , non 
lliroins que la vénération due à la Ms^ison de Dieu et 
pux Ministres du Sanctuaire. On y facilite^ en outre^ Im-^ 
tyiigénoe des rites et ou donne riiistorique des solen* 
nit^s par les quelles ou célèbre le souvenir de tout ce 
qui s'unit si intimement avec la grande oeuvre de la 

rçdemption^ 

* - * . . 

AVERTISSEAIENTS SUR LA DISCIPLINA. 

. ' . ' • 

' Dans l'Ecole S. Charles la discipline est semblable k 
éelle observée dans l'Asile ^ avec cette simplification , 
^Ue te Directeur ne fait pas usage de la sonnette et 
commande , par la voix , de s'asseoir ou de se lever , 
^vUi écoliers de chaque section , quand ils arrivent et 
éupnd ils partent. U communique aussi cet ordre in-i 
dividuellement^ avant et après les interrogations qu'il 
adresse à chacun. Le Directeur doit s'armer de calme 
«t de fermeté^ plus encore que les Directrices de l'Asile ;:: 
il évite et épargne le plus possible ^ les punitions; et les 
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mortifications) en. étudiant tous les moyens de. ouHlvéïs. 
etmaintenir,^ avec les. adolescents qu'on lui a confiés^ 
les rapports affectueux et pour ainsi dire de famille^ qui 
conviennent à sa mission» 



DEVOIRS DU DIRECTEUR DE l'eGOLE 
' SIMULTANÉE. 



i. 11 se rendra exactement à Y £cole<aux jours et 
aux heures établies dans l'horaire ^ pour y donner les 
leçons V sur les sujets et dans les formes voulues, par le 
Rè^ement^Ujouina^d^, vacances, indiquées dans l'Arti, 
5. des Règles et obligations pour les pèlces^Jes mèresL^ 
et autres parents des élèves de l^Asile.. (v. page 65)« 

2. Il aura en consignation , tous les objets apparte-^ 
nant à son Ecole , pour servir aux leçons. Le Surinten^ 
dant en gardera un inventaire , signé par lui y et sur le-* 
quel on indiquera aussi , successivement^ tous les objets 
réclamés comme nécessaires, d après la demande du Dîv 
recteur. Le dit inventaire servira pour les mêmes effets ^ 
dont il est question à l'art 6. des devoirs du Directeur 
de r£cole S. Nicolas^ page i Sq. 

3. Les articles 3. 8> 9. 12. i3. i4« du Règlement re« 
latif aux devoirs du Directeur de FEcole S. Nicolas (voir 
page i38. 139. i4o. et les suivantes) doivent être ap- 
pliqués pareillement^ au Directeur de l'Ecole simultanée. 

4. Quand il jugera qu'un élève mérite de passer de 
la section des plus jeunes^ à celle des plus grands y il en 
fera la proposition au Surintendant ou à l'Inspecteur^ 
et quand cette proposition aura été approuvée , la pro- 
motion sera notifiée par l'Inspecteur^ à tous les écoliers 
réunis dans l'Ecole S. Nicolas. 

5. Si l'Ecole de S. Nicolas se trouvait fermée , par 



164 

indisposition ou maladie du Directeur y ou par d'autres 
causes , les leçons simultanées auront lieu , comme de 
4)0utume et dans les momens prescrits par l'horaire, 

6. A la fin de chaque mois , le Directeur préparera 
les thèmes, pour le concours d'écriture, selon tout ce qui 
est indiqué dans les pages 1 34- 1 35. à l'Article concer- 
nant les leçons d'écriture^ et ensuite, il corrigera les sola<^ 
tions d'après la manière décrite pages i54« et i55. à 
l'Art. Leçons analytiques sur la table noire. 

L'élection et la nomination du Directeur de cette 
Ecole , appartiennent de droit au Fondateur ou à ses 
légitimes représentants et héritiers , sous la sanction du 
Gouvernement, 
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HYMNES CHANTS ET PRIÈRES 



rScote té épn q fÊ t m à» S. Kiookt. 



VtiniK PRÉPARATOI&E A LA PRIÈRK DU MATIlf. 

Le del , la mer , la terre , les hommes , les fleurs, les 
oiseaux ; tous les objets agréables et beaux que le 
monde renferme , Dieu tout*puissant 1 sont l'oeuvre 
d'un de tes signes. L'humaine sagesse voit en Toi la 
force occulte qui régit l'univers ; elle adore ta loi et 
se prosterne humblement devant Toi. 

l'activité. 

Alors que pointe dans le ciel, la première lueur du jour, 
le berger |ojeux conduit ses troupeaux au pâtu- 
rage, les paysans dispos se rendent à leurs tra- 
vaux. 

Les soins du citadin renaissent plus laborieux, pour 
soutenir les jours de ses enfants et de sa femme. 

La timide colombe elle-même, quitte sa chère nichée et 
vole aux bords lointains , pour chercher l'aliment 
matinal. 

Alors le tendre enfiint inhabile à la fatigue , doit aussi 
abandonner sa oouohe et courir à l'Ecole tutélaire^ 
qui le protège contre l'oisiveté et l'erreur. 
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hk C0N8C1INCI. 



La conscience d'une àme pure est le plus précieux trë-* 
sor de l'homme y c'est le guide le plus fidèle et le 
plus sur, dans le chemin qui conduit à la vertu. 

La honte , l'innocence et la candeur éclatent sur le vi* 
sage de l'en&nt; la joie hrille dans son coeur tant 
que durent ses jeunes années. 

Mais s'il s'avance incertain et aveugle dans les rude» 
sentiers de.la vie ^ il ne rencontrera que soucis et 
tourments ; il cédera à la fraude , à l'erreur. 

Que les préceptes de laustère honnêteté soient donc- ^ 
jamais gravés dans notre esprit^ que notre volonté 
et nos afiEsctions^ soient toujours consacrées à l'éco- 
le y à l'étude , à l'honneur. 



l'ahoue di l^etude. 



L'étude et la science so;Qt la nourriture de Tàme , elle» 

sont le guide de la pensée , qui est un don du Ciel. 
L'aveugle ign(»*ance est la mère de tous les vices ^ : qui 

ont leur siège et leur puissance dans le coeur des 

impies. 
Compagnons ! étudions avec tèle et amour ! Nous, en rc 

tirerons de l'avantage et da contentement. 



LA DROITURE. 



La vie de Thomme est un court voyage, qui aboutit au 
i : Ciel par un dlTQit semier. 

pompagnons! marchons sur les tracer du jus|;e ! siûvon» 
les loii 4e l'hQimQtir et. de la vertiu 
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Qoi 0bëit au detôir , qui ëtudie et s'applique ^ ne con^ 
naîtra jamais de destins contraires. 

VTlfNK PRÉPARATOIRE A LA PRIÈRE Qu'ON RÉCITE 
AVAttT LA FERMETURE DE l'eCOLE, 

4 

é 

Que les louanges de Dieu sortent de notre coeur. Gloi- 
re et honneur au Roi des Rois. 
Que son rayon divin descende sur nous et qu'il nous 

rende dignes de sa feveur. 
Gloire et honneur au Roi des Rois. 
La fleur de la jeunesse languit , s'il ne la cultive lui-* 

même. 
Gloire et honneur, etc. 
^ Lui s'adresse le pauvre abandonné qui gémit affligé 

par l'infirmité. 
Gloire et honneur etc. 
L'orphelin et le pauvre invoquent son nom ; ils cher« 

chent un asile^ ils implorent la pitié. 
Gloire et honneur etc. 
Il écoute et conforte chaque créature ; il ne se lasse ja«:< 

mais de pourvoir aux besoins de tous. 
Que les louanges de Dieu sortent de notre coeur. Gloire 

ist honneur au Roi des Rois. 

« 

LA RECONNAISSANCE. 

Qu^une voix s élève de notre coeur , une voix d'amour 

reconnaissant et sincère. 
Offrons , coeurs dévoués^ la foi pure ^ les voeux ardents 

de rinnocence, 
A l'homme gén^eux (|ue l'orphelin et l'infortuné ap* ; 

pellent Père. 
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Pmf lui 9 le brillant flambeau de' la raisou se réveille en 

nous avec sa vive lumière, 
ï'ar lui y la sainte affection de la vertu s'enflamme dans 

nos coei^rs. 
Que le Ciel propice lui accorde une large recompense 

du bienfait ! 

PRIÈBS POUR LE MATIIT. 

r 

O Dieu tout-puissant^ dont la sagesse infinie parait 
et éclate dans l'ordre admirable des choses créées y fais 
que les études où nous exerçons le don divin de notre 
intelligence^ servent à nous éclairer l'esprit ^ à graver 
dans nos coeurs les sentiments de charité et de droitu- 
re y qui forment le précieu:^^ privilège accordé par Toi à 
l'homme, sur tes autres oeuvres. Fais prospérer la vie 
de nos Bienfaiteurs y et donnes nous la force nécessaire 
pour parvenir à l'accomplissement de nos devoirs, 
afin que par ce moyen y nous puissions dumoins te té- 
moigner notre reconnaissance y notre affection : ainsi 
soit-il. 

AVANT LA SORTIS DE l'eCOLE^ LE MATIlf. 

O Dieu miséricordieux, qui pénètre et lis dans 
nos coeurs et qui connais nos pensées les plus se- 
crètes, pardonne nous, dans ta clémence, les fautes 
dont nous nous sommes rendus coupables, accueille nos 
humbles actions de grâces, pour tant de faveurs signa- 
lées, départies sur nous , sans-cesse , par ta suprême, 
bonté, et Ëiis que nous réussissions à nous rendre 
toujours moins indignes de ta sainte protection ; ainsi . 
soit-ih 
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VlilÈRB WI SOIR. 



Nous te remercions avec ferveur , 6 Roi du moud» ^ 
créateur et maître de toutes choses , d'avoir pourvu , ce 
jour encore, à tous' nos besoins et surtout, de nous avoir 
accordé le bienfait «de l'instruction, qui nous permet d* 
connaître et d'admirer davantage , Ta sagesse infinie. A 
cette heure , nous rentrons dans nos demeures , pour 
jouir du repos de la nuit qui est encore un de tes dons. 
Même pendant notre sommeil Ta paternelle solicitud» 
veillera sur nous. Fais , ô mon Dieu ! que demain nous 
nous sentions encore plus forts, dans la volonté dt- 
t'honorer et de t'aimer. Exauces nos humbles prières l 
Protèges et diriges chacune de nos actions 1 Daigne assi* 
fiter, bénir, nos parents et tous ceux qui prennent soin 
de nous et &is qu'il nous soit donné de persévérer 
invariablement , dans l'obéissance de Tes saintes lois; 
ainsi soit-il. 

MlËRB A l'occasion D£ LA FÈTK 
S. NICOLAS. 

O Dieu tout'puissant et miséricordieux , qui veiH# 
sur nous avec une affection toute paternelle, et qui con- 
nais notre faiblesse et nos besoins ; nous t'adorons 4é^ 
votement et te prions de vouloir bien nous concéder par 
Tintercession de Marie et de tous les Saints , les grâces, 
les plus efficaces et les plus nécessaires pour éclairer no- 
tre esprit et sanctifier notre àme , afin que nous puis^ 
sions comprendre et apprécier toute ta bonté , et que 
nous apprenions à j répondre par nos actions. Mam-^ 
tiens sur nous Ta sainte protection ^ bénis et rends heu^ 

2a 
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reux DOS pères^ nos mères, nos parents^ nos supérieurs, 
notre prochain y et récompense tous ceux qui nous 
font du bien: ainsi soit-il. 
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ECOLE DE DESSIN UNÉAHiE 



SON BUT. 



On enseigne dans cette Ecole^ les éléments de la 
géométrie , de rarahiteelure et du dessin linéaire et Yott 
a principalement en vue : i • de développer de plus en 
plus au moyen de cet enseignement , l'intelligence des 
élèves ; 2. de leur exercer Toeil et la main^ pour tracer 
des lignes et des figures et juger des distances et des é&^ 
mensions etc. 3. enfin de les rendre habiles à posséder^ 
par le dessin , un moyen subsidiaire de grande utilité 
dans un grand nombre d'industries. 



AOBOSSION. 



L'admission aux leçons de dessin dépend de l'Ins- 
pecteur : celui-ci l'autorise , d'après l'avis du Maître de 
dessin et des Directeurs de l'Ecole supérieure , ou iHcn, 
sur la demande des en&nts et de leurs parents. Nid 
en&nt étranger à l'Ecole supérieure ne peut y être reçu 
que d'après une permission spéciale , donnée par le Su» 
rintendant qu l'iq^pectisur. 
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NOTES ET AVERTISSEMENTS 



ICm kIS LBÇOM Dl OBtfllf LIAftAIAB. 



Lt$ ëc^DTs sont divisés en sectîoos, sdon leur ea- 
pi^cité respective. Les nouveaux admis sont instruits 
qodijuefois simultanément^ quelquefois en cercles à 
l'aide des moniteurs ; ils apprennent à connaitre la no- 
mcpolature et les premiers éléments du dessin géomé- 
trique linéaire» Ils exercent leurs jeux^ à juger des dis- 
tances et leur main à exécuter et à traoer , sur de gran- 
des, ardoises fixées aux murs ^ des figures ou des poly- 
gones réguliers. On les habitue aussi , à copier sur des 
ardoises portatives et placées sur un des bancs destinés 
à l'écriture^ dans l'Ecole Saint Nicolas ^ quelques modè- 
les dans des genres appropriés à cette étude , et ils des* 
aineut aussi, sans modèles, certaines combinaisons sy- 
métriques de lignes et de polygones^ sous la dictée du 
Directeur de l'Ecole Saint Nicolas^ suivant les prescrip- 
tions du Maitre de dessin. Ces premières difficultés sur- 
montées f ils passent à la section des moyens. Là , par 
enseignement simultané , ils apprennent à faire usagie 
des instruments et des règles pratiques, pour parve- 
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ur à lu aolutiioa des problèmes gëotnëtrtquet appU?- 
qutfft dans beaucoup d'arts et métiers. En ce qui oon* 
cerne la partie graphique , on emploie tous les moyens 
possibles pour leur donner l'habitude de la netteté et de 
la précision ^ qualités indispensables pour exécuter sur 
le papier , au crayon ou k plume ^ les dessins plus ou 
moins difficiles , dont le Maître leur fournit successîve- 
taibnt les modèles. Us n'emploient d'autres instrumens 
qne la règle , lequerre et une mesure en papier. Ceux 
qui sont les plus avancés , apprennent enfin à tracer à 
laide du compas^ quelque polygone que ce soit , à des* 
siner , à la plume et avec le tire-ligne , les ordres les 
plus simples de l'architecture , tels que , le Toscan et 
le Dorique^ et enfin ils sont initiés, à l'aide de préceptes 
et d'enseignements que le Directeur explique individuel- 
lement, à ceux qui sont capables de les comprendre 
et de les appliquer , à représenter en projection , des 
corps solides et des modèles de machines. Ils en 
figurent le plan , le profil ou l'élévation , la coupe sur 
plusieurs points donnés , et les parties élémentaires les 
jIm essentielles. Pour provoquer et cultiver le génie 
inventif des élèves , le Maître propose aux plus liabiles, 
toutes les fois qu'il le |uge nécessaire , un problème à 
résoudre ; en le précisant minutieusement par écrit et en 
le choisissant dans le domaine de l'industrie, ayant égard 
aux métiers et aux arts, aux quels le sujet traité s'adapte 
avec utilité , soit dans l'état professé par la fimiille de 
1 élève , soit dans la carrière vers la quelle il se crmt 
appelé ou qu'il a déjà choisie. Chacun s'occupe isolé* 
ment et hors de l'Ecole, de ees solutions, qui servent de 
concours, surtout vers le temps où se célèbre la fiste an* 
nueUe de Saint Nicolas. Le Maitre , après les avoir om* 
minées et comparéias^ enlr elles, leur assigne un numéro 
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fSLV ordre de mërite. On doit répéter busA, de temps mt 
temps, une épreuve samhlable à ceUe«ci, en domnat à co- 
pier^ sur nature, aux élèves, un fragment arckîtectonique 
tle quelquesuns des plus remarquables monuments pu- 
blics. Les dessins exécutés par les élèves , qui reçœvent 
gratuitement (quand leurs parents sont pauvres) le maté- 
riel nécessaire, en papier, en instruments, etc., demeurent 
la propriété du pieux Institut Ils sont conservés et con- 
Iresignés avec numéros d'ordre , noms et dates , dans 
quatre porte-feuilles, classés en autant de cat^ories, 
c'est-à-dire, i. dessins linéaires dHmitation, a. dessins 
géométriques , 3. dessins d'architecture et d'invention , 
4* dessins en projection ^ et copies de solides et d'objets 
en relief 

DCVOUIS DU VAiTRB DE DESSUS LIN6AI1E. 

f • n devra se rendre trois jours de la semaine , sui- 
vant les prescriptions réglementaires , à TËoole Saint 
Micalas ou ses leçons ont lieu. Les vacances sont les 
mêmes pour lui que pour tous les autres fonctionnaires 
attachés à l'Etablissement Démidoff ( v. Art. 5. des règles 
et prescriptions pour les pères , les mères , et autres pa- 
rents des élèves dans l'Asile, page 65). 

3. Il recevra en consignation , sur une note signée , 
comme on l'a dit à l'Art. 6. des devoirs du Directeur 
de l'Ecide Saint Nicolas (v. page i3g.) tous les objets 
nécessaires à l'eqseignement du dessin , c'est-à-dire les 
régies , crayons , compas , tire-lignes , modèles , ardoi- 
ses, etc. Quand il sera nécessaire de &ire quelque ac^ 
quisitîon du même genre, le Maître de dessin en rendra 
compte à l'inspecteur , à qui a demandera de même et 
iBstituera , les petits modèles de itaacbines que les élé- 
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yes copieront et dont fl est question au chap. Leçons de 
physique etc. pour la section des plus grands (voir 
page 1 56. et suiv.) 

3. n consignera et distribuera à chaque élève^ au fur 
et à laesore des hesoins^ tout le matériel nécessaire pour 
exécuter leurs dessins et veillera à ce que personne 
n'emporte au dehors^ ni papier^ ni instruments^ à 
l'exception des élèves qui auront un sujet à traiter 
comme concours. 

4* Lorsque llnspecteur lui présentera un nouvel élè- 
ve^ il en écrira le nom sur un registre^ où il tiendra no- 
te du nombre^ de la conduite et des progrès de ses éco- 
liers. 

5. Il confiera au Directeur de l'Ecole Saint Nicolas 9 
la surveillance de tous ks élèves qui seront instruits par 
la méthode réciproque et de ceux qui se serviront isolé- 
ment des petites arddses; il s'occupera lui-même^ avec 
un soin tout particulier^ de ceux qui sont les plus avan- 
cés dans l'instruction , soit en les conseillant sur le des- 
an méme^ soit en les instruisant simultanément sur les 
gradins. 

6. S'il arrivait que l'Ëcok de Saint Nicolas ne fiit 
pas en activité y soit,par indispoâtion > ou malacUe du 
Directeur , soit pour quelque autre cause^ les leçons de 
dessin auront Heu égalem^it^ conformément aux dispo- 
sitions de l'horaire. 

Les articles 3. 8. 9. la. i3. 1 4* des devoirs dq Direcr 
teur de l'Ecole Saint Nicolas , soojt . pareiUement appU^ 
quables au Maitre de dessin. 

Le choix et la nomination,4u dit Maitre^ dépendent 
du Fondateur, ou de ses légitimes représentants, et 
béritiers. 



• (■ 
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OUVROIR 



ANNÉxi A L*BCOLB tUPÉlIftCftS* 



fOV BUT. 



On ayut obstrvë qa'à peine les élèves de l*Eeol«r 
tupërieure^ atteignaient l'âge où leurs forces physiques 
rendent possible Texercice d'une occupation manuelle et 
tant soit peu lucrative, ils étaient retires de r£kK>le par 
les familles , dans la vue de tirer parti de leur travail 
et de profiter de leur gain de chaque semaine. Cette 
remarque a fait juger nécessaire d'offrir aux enfants 
lin travail quelconque y productif d'une certaine rétri- 
bution et demeurant compatible avec la fréquentation 
de l'Ecole. 

L'Ouvroir offre donc les avantages suivants: i • faire 
participer le plus long-temps possible les enfants k l'in- 
struction de l'Ecole: :a. leur donner, pendant les heures 
où ils resteraient dans l'oisiveté, une occupation qui 
pmsse leur assurer un profit quelconque : 3. continuer 
à les habituer au travail, à l'ordre, à la discipline et leur 
dire apprécier les avantages de l'économie. 

AABflSStOII. 

* t 

On admet à l'Ouvroir un nombre des élèves d«i 
TEcole supérieure qui ne peut dépasser 3o« Ils doivent 
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être reoomuis par le Sorintenihiil ob lln^ecteur ^ 
pour a^artenirà des familles indigente^ être appliqués^ 
et doués de di^ioôtUMis heureuses. Ceux , qm pror ien- 
iient primitîfement de r Asile , auront h itoSi^ sur 
les autres. 



SS 
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HORAIRE 



foua l'ovvroir AimÉw ▲ l'scolb supÊRiEimB, 



Du l""' Octobre aa 1^ AvrO. 

Matin. 7. heures '/•• Oarertare. 

10. b. Sortie des élèves qui se rendent par 

moitié, alternativement, à TEÔsIe 
supérieure, 
▲près midi. 3. h. Rentrée des élèves. 
7. h. 7«- Fermeture. 

Du 1«^ Avril au 1<" Octobre. 

Matin* 7. heures. Ouverture. 

10. b. Sortie des élèves qui se rendent par 

moitié, alternativement, à l'Ecolo 
supérieure. 
Après midi. 3. b. Rentrée des élèves. 
23. b. Italiennes. Fermeture. 

ht$ tBOBDoet aooord^et ftrOuvroir annexe à l*Eoole aupérieure, outre lea filtea 
Oidonnéea, pont lea auiyantei : le Jeudi graa, et lea deux derniera Jouia de Carna- 
val; le Jeudi aaint; 3. joura au moia d'Octobre y compria celui de Saint Fraoçoia} 
le jonr dea trëpaaaés, et un ou pluaieura jours, a*il est néceasaire, à rocoaaûm à» It 
•olennitë acolastique ^u'on a Tunge de célébrer au moia de Décembre. 

Les Joura de demi-fête, on accorde au Mattrea,aux aoua mattrea et aux élères^ 
]• temps nécessaire pour entendre la Heaae, 

Toua lea apprentia asaiatent chaque samedi, à la leçon du Catéchitme. Chaqu» 
mercredi, lea élèrea apprentis, réunis à la section des plus grands, assistent à b 
leçon de chimie, de jÀysique et d'histoire naturelle, qui a lieu de lo, a ii. heu^ 
rea dans TEcole aimuUaôée. A la fin de chaqua mois, lea mémea apprentis sont ap« 
jfêUê A l*Eoole Saint Ifiçolai^ pour y prendre part au concoun d'écriture. 
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NOTES ET AVERTISSEMENTS 

iUR l'oU? HOIR ANNÉXlSi ▲ L EGOtK 
iOPÉBIBURB. 



Le Surintendant traite ^ au moyen de conventiona 
écrites et signées çn double ^ avec un maître ouvrier ou 
avec un marchand jouissant d'une bonne réputation ^ 
le quel accepte l'engagement formel: i. d'occuper sans- 
cesse , pour son propre compte , dans le local destiné à 
l*Ouyroir^ et pendant l'espace de temps réglé par l'horai* 
re , un nombre d'élèves qui ne dépassera pas celui de 
trente : !i. de les employer sous sa propre direction , ou 
sous celle d'un maître , et d'un ou plusieurs contre maî- 
tres y à des ouvrages faciles , peu fatiguants et propor- 
tionnés à leur capacité ; ouvrages , parmi les quels on 
devra toujours préférer ceux qui sont les plus aptes à 
Ëivoriser pour les élèves l'apprentissage d'un art indus* 
triel (a). On accorde au dit maître et à ses aides , un 
traitement mensuel y comme rétribution des soins qu'ils 
prennent en instruisant les élèves et en surveillant et 
dirigeant ceux qui sont déjà initiés. Ils sont^ en outre ^ 
autorisés à requérir , en cas de maladie , l'assistance gra- 

(a) Les enfants qui fr^uentent «etuellemént VOurtçlt , «'emploient à à9§ 
ouvrages de Tart du valisier et du tapissier; à tresser des joncs pour les adaptflf 
nxx cba^, à iabriipier des petiu banca, des corbeiliet et 4'AiitVei tmeqrilefc 
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tuite du Médecin des pauvres de la Paroisse S, Nicolas. 
Le maître de TOuvroir jouit de l'usage gratuit du local 
et du labeur des jeunes garçons^ qui reçoivent une 
petite récompense d'encouragement ^ du pieux Institut , 
par la voie du Surintendant^ jusqu'à ce qu^ils soient 
assez habiles pour mériter un salaire proportionné 
au travail qui sort de leurs mains. Le maître de l'Ou- 
vroir contracte aussi Tobligation^ d'exhiber les meil* 
leurs produits du travail , à l'exposition qui a lieu cha- 
que année dans l'Asile^ quand on célèbre la fête scola- 
^tique. 

RÉGliSS ET OBLIGATIONS POUR LES PERES , LES MÈRES , 

OU AUTRES PARENTS DES ÉLÈVES ADMIS A l'oUVROIR 

ANNEXE A l'eCOLE SUPÉRIEURE» 

1. Les enfants qui fréquentent l'Ou vroir , sont obU- 
^gës de s'jr rendre le matin de boune heure, au moment 
de l'ouverture ; et d assister ensuite à l'Ecole supérieure, 
^OB l'horaire relatif à cette Ecole. Seulement , dans 
qudiques cas exceptionnels , ils peuvent être retenus à 
rOuvrcHT , d'après le consentement du Surintendant ou 
de l'Inspecteur , même pendant les heures qui suivent 
dix heures du matin. Durant l'hiver , lorsque les maî- 
tres désireront les retenir au de-là du temps prescrit par 
l'horaire^ il faudra qu'ils s'en entendent par l'entremise 
de l'Inspectear, avec les familles» 

2. Le salaire des élèves , à la fin de chaque mois , 
isera déposé, au moins par moitié, dans la Caisse d'épar- 
^gne , où chacun aura son livret ; l'autre moitié sera re- 
mise à leurs parents ou tuteurs. Les livrets ne seront 
consignés à ces derniers, que quand les enfiints ces- 
seront de fréquenter l'Ecole. Nulle somme ne pourra 
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être prélevée ni demandée , sur ces épargnes , que par 
de graves raisons , soumises à l'appréciation du Surin- 
tendant. Llnspecteur est chargé de tenir ouverts au- 
tant de comptes courants qu'il y a d'élèves admis à 
l'Ouvroir^ et de les montrer aux écoliers, et à leurs pères^ 
mères, ou autres parents, toutes les fois qu'ils en feront 
la demande. 

3. Si le Surintendant ou l'Inspecteur , par suite des 
rapports du Maître de l'Ouvroir , sur quelque &ute 
commise par un élève , jugent devoir l'en écarter tem- 
porairement , le dit élève , pendant tout le temps as- 
signé à sa punition, fréquentera l'Ecole, lorsqu'elle sera 
ouverte j pendant les heures qu'il aurait dû consacrer à 
l'Ouvroir , à moins qu'on ne lui ait appliqué égale- 
ment le châtiment de l'expulsion de l'Ecole. Tous les 
élèves y rentreront naturellement , toutes les fois que 
l'Ouvroir sera fermé , faute de travail ou par d'autres 
causes. 

4* Si un élève brise ou détériore, par inattention, 
avec récidive , ou par négligence ou malice , les objets 
mobiliers , etc. appartenant à l'Ouvroir , ou les instru- 
ments et matériaux de travail, le montant du dégât se- 
ra retenu sur son gain mensuel , et on l'inscrira en dé- 
pense, sur le compte courant susmentionné. 

5. Les pères , mères et autres parents , prendront 
un soin très salutaire à leur enfants , s'ils s assujétissent 
à les accompagner à l'Ouvroir, et à les reprendre, à l'heu- 
re de la fermeture. 

Les Articles i. 5. g* lo. ii. m. des règles et obli- 
gations pour les pères, mères et autres parents des élè- 
ves de l'Ecole supérieure, doivent être appliqués aussi^ à 
l'égard des enfants qui fréquentent l'Ouvroir. (v. page 
ii5. 117. 1 19. 1:20). 
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DEVOIRS DU MAÎTRE QUI DIRIGE L^OUTROUt iRMEXé 

▲ l'école SUPERIEURE. 

1 . H devra arriver un quart d'heure avant Touvcr* 
ture indiquée dans l'horaire , pour vérifier si le local ar 
été convenablement nettoyé , et pour disposer et pré- 
parer tout ce qui est nécessaire au travail. 

2. U s'adjoindra, lorsque le Surintendant et le mat« 
tre contractant le jugeront opportun , un ou plusieurs 
contre-maitres , mais toujours sous sa dépendance et 
son autorité , de manière à ce que sa responsabilité 
vis-à-vis du Surintendant , demeure pleine et entière et 
en lui seul. 

3. Le Maître ne pourra recevoir dans l'Ouvroir, 
aucune yisite qui le concerne^ ni se servir des élèves 
pour les envoyer au dehors, exécuter des commissions, 
ni tolérer non plus qu'ils s'absentent , même pour peu 
de temps, sans le consentement du Surintendant ou de 
rinspecteur. Lorsque pour les besoins de son travail, il 
sera obligé de s'éloigner de l'Ouvroir, ne fut-ce que 
pour quelques instants , il n'y laissera jamais les élèves 
sans surveillance: à défaut du contre*maitre qui pour- 
rait le suppléer , il avertira l'Inspecteur , et d'après son 
avis, il fermera l'Ouvroir jusqu'à son retour, et enverra 
les enfants à l'Ecole supérieure. 

4* U recevra en consignation , tous les matériaux et 
meubles appartenant au local de son Ouvroir , et en si* 
gnera un inventaire, qui sera déposé entre les mains du 
Surintendant. Il maintiendra constamment dans ce local, 
l'ordre^ la discipline et la propreté. Aucun changement, 
ni disposition nouvelle ne seront effectués dans le dit lo* 
cal, sans l'autorisation du Surintendant ou de l'Inspecteur, 
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5. Il recevra les enfants qui lui seront présentes avec 
Tautorisation du Surintendant ou de l'Inspecteur ^ et se 
donnera tous les soins possibles^ conjointement avec 
les contremaîtres qui dépendent de lui ^ pour les ins- 
truire et les rendre habiles dans leurs travaux respectiË». 
Le Maître devra , en outre , vérifier et constater , quand 
il en sera requis par le Surintendant^ la capacité acqui- 
se par les élèves, et déclarer si leur main d'oeuvre est 
devenue digne de rétribution* Dans ce dernier cas , la 
rétribution sera comptée entre les mains de l'Inspec- 
teur* 

6. Il notera chaque jour, les élèves présents et les 
absents. Si un enfant ne s'est pas présenté pendant quel« 
ques jours , sans que ses parents aient expliqué son ab- 
sence, le Maître en rendra compte à l'Inspecteur. 

7. U exigera des élèves, le maintien du silence, sauf 
le cas où ils doivent se consulter ou conférer ensemble 
pour leur travail. 

8. Lorsque les élèves se conduisent mal et tom- 
bent dans quelque faute grave, le Maître en fait son 
rapport au Surintendant et à l'Inspecteur. S'ils sont ex* 
dus temporairement de l'atelier , par punition et par dé 
cision du Surintendant ou de l'Inspecteur, le Maître ne 
les recevra pas de nouveau^ sans un ordre des mêmes 
autorités. 

Les articles 8. 9. 1:2. i3. du Règlement concernant 
les devoirs du Directeur de l'Ecole Saint Nicolas , doi- 
vent être appliqués pareillement, au Maître de l'Ouvroir 
(voir page iSg. i4o). 

Le choix et la nomination du Maître dirigeant et 
des Gontre-maltres , auront lieu, conjointement, par le 
Surintendant et par l'entrepreneur conctractant pour 1# 
compte du quel les travaux seront effectués. 
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ATELIERS ET ECOLES JD'INDUSTRIE 



ilfNÉXÉS ▲ L* ECOLE SUPÉRIEURE. 



LEUR BUT. 



Après avoir pourvu^ par la création de FOuvrcûr^ au 
moyen de conserver à l'Ecole supérieure ses élèves les 
plus avancés , sans les priver , eux et leurs familles , du 
gain modique au quel ils aspirent naturellement , dès 
que leur développement physique le permet ^ il ne pa- 
rut pas moins utile de compléter cette pensée , en éten- 
dant à tous ceux qui sont en état d'en profiter^ l'ensei- 
gnement des métiers usuels. Des ateliers furent donc 
établis dans des locaux séparés , annexés à l'Ecole , et 
chacun d'eux reçoit au moins quatre apprentis» Les en- 
fants font ainsi l'apprentissage d'un métier s'y appliquent 
et s'y exercent , sans abandonner l'Ecole supérieure , 
dont ils suivent les cours , alternativement avec les le- 
çons de l'atelier et aux heures indiquées par les horaires ; 
de telle sorte que l'instruction morale et intellectuelle 
ne cesse de marcher , d'un pas égal , avec l'enseigne- 
ment de la profession choisie. Ainsi se complète l'édu- 
cation de l'élève qui^ à sa sortie de l'Institut^ est posses- 
seur des moyens de travailler utilement et librement et 
de réaliser les avantages et les espérances proportionnées 
au fruit qu'il saura retirer^ des leçons prodiguées à son 
enfance. 
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APBlISSIOlf, 



Sont admis au:^ ateliers et aux Eeoles dlndustrie ^ 
sur la demande de leurs parents , ou d'après le choix 
préalable du Surintendant et de Hnspecteur, les élè^ 
ves de FEcole supérieure^ suffisamment avancés dana 
la lecture , Técriture et Tarithmétique, qui sont de con- 
dition indigente et qui ont donné des preuves de subor^ 
dination et de bonne volonté. Ceux qui proviennent 
de TÂsile et ceux qui auront fréquenté l'Ouvroir (page 
176. et suivantes) d'une manière satisfaisante^ jouiront 
de la préférence sur les autres. 



HORAIBE 



^OUII I.BS ATBLIBBS ET LBS BGOtBS DU«UUST|I|B 



Aunixn k VfM* Siip»(i«urt («Ot 



(a) n e»t semblabU à c«luî adopta pour l'Ouvralr annexa à TEcola Saint 
Iflaolas (?air paga 178}. 

24 
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NOTES ET AVERTISSEMENTS 



iCR IKS ATEUBBS BT LES BG0LB8 D'iUDUSTlUt ANlfix£s 

▲ L*BCOLB 8UPÉEIBUAB* 



Le Surintendant comptera parmi ses devoirs > celiu 
de fonder et de mettre en activité, avec le consentement 
du Fondateur ou de ses représentants légitimes, le plus 
grand nombre possible de ces ateliers, en se renfermant 
dans la limite des ressources administratives et des 
fonds assignés au pieux Institut , sur les quels il prélè- 
vera d'abord, ce qui est nécessaire pour entretenir l'Asi- 
le et l'Ecole supérieure et payer les traitements de 
tous les fonctionnaires. Il tiendra compte également, 
pour ces créations , de la disposition des lieux , qu'il 
dott-choisir de préférence, contigus à l'Ecole, ou très- 
rapprochés d'elle (a). 

Le choix des industries dépendra des circonstances et 
des &cilités qui se présenteront. Lors qu'il les jugera 
avantageuses, le Surintendant passera un engagement 
avec les maîtres de métiers, par voie d'obligation signée 
en double original , sans cependant perdre jamais de 
vue la stipulation des conditions suivantes : t . les mé- 



(a) Un atelier ou Ecole à(t tiisage en ioî«f un atelier de edrdoniieri* , lia é% 
itliùrt et un ii*imprimfrU| iont aatutUemaiit en actîritc 
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tiers à adopter^ seront des plus usuels et de nature à four-» 
nir une activité continuelle de travail^ en évitant les prp>« 
fessions bruyantes^ malsaines^ incommodes , ou trop fa*» 
liguantes : 2. le pieux Institut ne s exposera jamais aux 
éventualités du commerce, et s'abstiendra toujours de 
toute espèce de spéculation , se bornant à seconder avec 
les mojens qui sont en son pouvoir, cette branche corn-» 
plémentaire de l'éducation populaire qu'on a eu en vue» 

Conformément à l'esprit de cette éducation, le Su« 
rintendant et l'Inspecteur, se prêteront aux facilités 
et aux modifications sur l'ordre du temps , qui seront 
réclamées par les Maîtres d'industrie , ou qui seront re« 
connues utiles aux apprentis ; adoptant pour principe , 
d'exiger moins d'assiduité à l'Ecole supérieure, à mesure 
qu'ils approcheront de l'époque où leur sortie de llnsti* 
tut, fera d'eux des artisans libres. 

Outre la concession gratuite du local aux chefs d'in- 
dustrie , les Maitres et leurs assistants , jouiront d'un 
salaire, en compensation de leurs soins et du temps qu'ils 
emploient à enseigner aux élèves. Ceux-ci, jusqu'à ce 
qu'ils soient devenus habiles, reçoivent du Surintendant, 
à la fin de chaque mois, une petite somme à titre d'en- 
couragement. Les dits Maitres ou contre-maitres, auront 
aussi la faculté de profiter en cas de maladie, de l'assis* 
tance gratuite du Médecin des pauvres de la Paroisse 
Nicolas. 



. EÈGl»tKS ET OBLIGATIONS POUR LES PÈRCS, MÈRSS 
ET AUTRES PARENTS , DÈS APPRENTIS ADMIS AUX ATELIERS 

ET AUX ECOLES D'iNPUSTRIKt 

a 

I. Les pères, mères ou autres parents des apprentis, 
s^roai consultés par l'Inspecteur , pour savoir s'il leur 
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convient que les enfante soient retenus par les Maitres f 
aux ateliers^ pendant un plus long espace de temps que 
celui prescrit par le règlement de l'Institution. Us ont 
le droit de se prêter^ ou de se refuser à cette augmenta- 
tion de travail* 

2. Ils ne pourront percevoir^ que la moitié des sa-* 
laires attribués aux apprentis et versés par les Maitres 
entre les mains de llnspecteur, Tautre moitié devant 
être déposée à la Caisse d'épargne. Il leur sera interdit 
de retirer de cette Caisse^ même la plus petite somme ^ 
sans l'autorisation du Surintendant ou de l'Inspecteur. 
Le» parente auront la faculté de se faire exhiber par ce 
dernier^ les comptes courante ouverts à chacun des ap- 
prentis^ ainsi que de retirer des mains du Surintendant^ 
à la sortie définitive des dite apprentis , de l'Eteblisse- 
ment^ leurs livrete de crédit^ dont le Surintendant reste 
jusque-là dépositaire. Si les apprentis quittent rinstitut 
et qu'ils soient employés à gages ^ chez l'un des Maitres 
ou chefs d'industrie dirigeant l'Ouvroir ou les ateliers 
industriels attachés à l'Ecole supérieure ^ ils ne cesse** 
ront pas pour cela , d'être sous la surveillance et la tutel- 
le du Surintendant. Celui ci pourra^ de temps en temps , 
les rappeler aux exercices de l'Ecole et les fera persévé- 
rer dans lobservance des maximes d'ordre et de pré- 
voyance qui sont dans l'esprit du pieux Institut. 

Les articles 3. 4» S- des Règles et obligations pour 
les pères^ les mères y ou autres parente des élèves admis 
à fOuvroir (voir page i8i.) sont applicables également^ 
dans les cas d'admission aux ateliers et aux Ecoles d m- 
dustrie. 
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DETOnS DES CHEFS D^INDUSTEIE ET DES KAÎTESS 
DANS I4XS ATEUERS ET LES ECOLES d'iNDUSTEIB^ ANNEXÉS 

A L^ECOLE SOTÂKIEUBE. 



t • Ces devoirs sont les mêmes que ceux imposés 
au maitre qui dirige TOuvroir annexé à l'Ecole supé* 
rieure^ (voir page 182. et suivantes) si non, qu'on exige 
encore plus de soin et de diligence, de la part des 
che& des ateliers et des Ecoles d'industrie^ chargés 
d'enseigner les spécialités et les détails propres à leurs 
professions respectives : c est pourquoi le Surintendant^ 
se faisant même assister^ s'il j a lieu^ de personnes 
compétentes y soumettra y toutes les fois qu'il le jugera 
nécessaire y les élèves à un examen spécial y à l'eflEet de 
s'assurer de leur instruction et de constater leurs pro- 
grès. Cette mesure aura en outre y pour eflEet y d'obliger 
les maîtres entrepreneurs ou les che& d'atelier y à al- 
louer aux apprentis y un salaire équitable y en rapport 
avec leur capacité y conformément aux stipulations 
convenues avec ces che& d'industrie. De plus, l'examen 
servira à mettre en évidence la capacité de l'appren- 
ti et à fiiire juger s'il convient de l'occuper hors de 
Ilnstitut , disposition qui laissant une place vacante , 
permet de la remplir, au plus tôt, par un nouvel ap- 
prenti. 

2. Le Maitre d^industrie on le chef d'atelier pour- 
ra , lorsque l'instruction d'un apprenti sera considérée 
comme complète , s'entendre avec le Surintendant et 
avec la Emilie de son élève , pour l'emjJojer près de 
lai et à ses propres frais , dans l'atdier. Dans ce cas , le 
Maître traitera avec l'apprenti , comme s'il s'agp^sait 
d'un étranger, c'est-à-dire , de gré à gré , et il sera tenu 



190 

d'admettre dans Tatelîer ^ à la place de ce dernier, un 
nouvel apprenti provenant de l'Ecole. 

3. Le chef d atelier fournira, chaque année, à l'ex-- 
position qui a lieu dans l'Asile, pendant la fête scolaire 
de S* Nicolas, les meilleurs échantillons de travaux faits 
par les apprentis instruits par ses soins , afin de mettre 
leurs progrès en évidence. 
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FÊTE DE SAINT NICOLAS 



SON BUT. 

Chaque année, le 6. Décembre, ou peu de jours 
après (selon ce qui aura été convenu entre le Surinten* 
dant et le Curé de la Paroisse de S. Nicolas) on célèbre 
dans l'Asile et dans l'Ecole supérieure , une fête , dans 
le triple but: d'honorer la mémoire et le nom du 
Fondateur de l'Ecole ; de reconnaître les bienfaits de 
son fils f Fondateur lui<^méme des institutions complé- 
mentaires successivement adoptées ; et de solenniser le 
Saint du jour. Patron de la Paroisse de Saint Nicolas. 

PROGEAUIX DS LA FÊTE DE S. NICOLAS. 

I • Cette fête comprend la réunion de tous les élèves 
inscrits sur le rôle de l'Ecole supérieure au commence- 
ment de Décembre et de tous les élèves de l'Asile. Ceux 
qui sont sortis de l'Institut antérieurement à cette épo- 
que, ou en ont été congédiés, n j figurent pas. Les élèves 
revêtus de leur meilleur costume, se réuniront dans le 
local de l'Ecole ; leurs pères , leurs mères et leurs pa- 
rents, seront admis ce jour4a, dans l'Ecole et dans l'Asile. 
Un exercice d'écriture d'après des exemples, sera prati- 
qué, suivant la méthode ordinaire, par tous les élèves, sous 
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les jeux des personnes invitées. A onze heures et demie 
le Directeur de l'Ecole fera cesser cet exercice et les élè- 
ves exécuteront un chant^ en marchant en mesure. Lors* 
qu'ils auront repris leurs places, le Directeur lira le rap* 
port annuel. Ce rapport , dresse sur les matériaux réu- 
nis par le Surintendant ou l'Inspecteur , donnera le ta- 
bleau exact des résultats obtenus et de tout ce qui est 
arrivé de considérable , pendant l'année écoulée , tant 
pour les progrès dans l'instruction, que pour ce qui 
concerne l'éducation morale, dans chacun des différents 
dégrés du cours d'enseignement populaire , institué et 
complété par le Prince Anatole Démidoff. Après cette 
lecture, le Directeur proclamera (quand le Surintendant 
le jugera nécessaire) les noms des élèves les plus dili- 
gents et les plus dociles^ ainsi que de ceux qui auront Eût 
le plus de progrès dans les diverses branches d'étude. 

21. Cette proclamation sera suivie du chant d'un hym- 
ne et d'une prière prononcée à haute voix ; puis tous les 
élèves de l'Ecole et des deux dégrés de l'Asile , seront 
réunis dans les salles de ce dernier établissement, pour y 
prendre part à un diner, offert par le pieux Institut. 

3. On exposera dans le local de l'Asile , avec ordre 
et symétrie , tous les produits des travaux exécutés par 
les enfants appartenant à cette section. On y joindra 
un choix des résultat5«obtenus par l'apprentissage, dans 
les ateliers et les Ecoles d'industrie annexées à l'Ecola 
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supérieure. 

On fera dans l'Ecole simultanée, une exhibition gé- 
nérale des objets composant la collection de physique , 
d'histoire naturelle et de technologie appartenant à la 
dite Ecole , ainsi que des modèles de machines et des 
dessins exécutés pendant le cours de l'année, par les élè- 
ves les plus habiles. 
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ateliers et Ecoles d'industrie seront ouverts el 
en activité, avec tous les apprentis réunis, jusqu'à 1 1. 
heures et demie. On admettra à les visiter, les person- 
nes invitées et les parents des élèves. 

4. Les dispositions nécessaires, pour orner convenar 
blement le local de l'Asile et celui de l'Ecole Saint Nicor 
las à l'occasion de la fête annuelle , et pour remettre les 
choses dans leur état accoutumé, nécessiteront quel- 
ques jours de vacances dans les différents établissements. 
Le Surintendant veillera à ce que ces congés se prolon- 
gent le moins possible. 

5. Seront invités de droit, à la dite fête , le Fonda- 
teur, ses parents et ses représentants légitimes , Monsei- 
gneur l'Archevêque de Florence, le Curé de la Paroisse 
Saint Nicolas, le Surintendant aux Ecoles publiques 
Communales, délégué par le Gouvernement pour la 
surveillance générale , le Médecin des pauvres , et tous 
les fonctionnaires attachés à l'Institut Démidoff. Le 
Fondateur et le Surintendant auront la faculté d'inviter 
les personnes de leur connaissance, et celles aux quelles 
ils voudront témoigner leur considération; parmi ce$. 
personnes, on préférera les Directeurs des Etablisse- 
ments publics et privés, d'éducation et de charité^ et les 
Curés des Paroisses. 

DEVOIRS DU MÉDECIN-CHIRURGIEN DES PAUVRES 
DE LA PAROISSE S. NICOLAS* 

1. Le Médecin doit avoir son domicile fixe dans la 
Paroisse : on doit l'y rencontrer, même pendant la nuit 
et il lui est interdit de se (aire remplacer. 

a* Il doit assister et soigner les malades pauvres d^ 

la Paroisse ; délivrer des admissions à l'hapital > à ceus 

85 
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qtû le demandent^ ou traiter à domicQe^ les malades qui 
préfèrent rester dans leur famille. 

3. Le Médecin des pauvres de S, Nicolas ^ outre 
Tobligation de suivre médicalement^ les maladies des 
individus pauvres de la Paroisse^ est encore tenu d exé- 
cuter quelque opération chirurgicale que ce soit , lors* 
que cela sera nécessaire. Pour statuer^ en connaissance 
de cause , sur Tétat d'indigence des individus aptes à 
recevoir les secours gratuits du Médecin-Chirurgien, 
celui-ci se renseignera à la fin de chaque année , auprès 
du Curé de la Paroisse ^ qui lui remettra une liste des 
propriétaires et des personnes domiciliées dans la Pa- 
roisse^ qui ne peuvent être placés au rang des pauvres. 
Le Médecin sera en droit de réclamer des honoraires de 
cette classe d'habitants, mais il lui est absolument in- 
terdit de recevoir, de tout individu pauvre, la moindre 
rétribution. 

4* Il doit visiter périodiquement , une fois par se- 
maine , à jour et à heure fixes, TAsile consacré aux en- 
fants, institué par M. le Prince Anatole Démidoff. 
Trois de ces visites, chaque mois, seront consacrées à 
1 examen des enfants à admettre, aux consultations re* 
connues urgentes pour les enfants qui seraient designés 
par l'Inspecteur , par les Directrices , par les domesti- 
ques ou par les fainilles; la dernière visite sera générale 
pour tous les élèves. 

5. Le Médecin doit visiter deux fois par mois, de la 
même manière, les élèves de l'Ecole Saint Nicolas. U 
traitera chez ceux-ci j ainsi que chez les élèves de l'Asi- 
le, les maladies qui n empêcheront pas les enfants de 
fréquenter les Etablissements, telles que le rachitis, les 
affeetions glandulaires , etc. et il prescrira aux Directri^ 
ees et au Directeur , d'isoler les enfants qu'il reconnais 
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tra affectés d'ëruptions, ou d'autrQ3 incommodités con* 
tagieuses^ ou qui auraient besoin d'être traités diez eux« 
Ces élèves ne seront pas admis de nouveau^ sans un avis 
du Médecin , communiqué à Tlnspecteur* Le Médecin 
ouvrira un cahier dans l'Asile et un autre dans FEco* 
le Saint Nicolas , où il notera les observations qu'il au- 
ra lieu de faire , sur l'état physique des élèves ^ et sur 
les effets des traitements entrepris ; il enregistrera^ dana 
un livre spécial^ les prescriptions qu'il jugera nécessaires, 
en donnant à la première domestique , aux Directrices 
dans l'Asile , et au Directeur dans l'Ecole Saint Nicolas, 
les instructions nécessaires pour que les remèdes soient 
administrés convenablement , après toutefois , qne les 
parents des enfants en auront été avertis et auront don- 
né leur consentement au traitement. U exercera sa 
surveillance^ même sur les denrées dont se composent 
les potages qu*on donne aux enfants dans l'Asile , ainsi 
que sur les exercices de gymnastique, sur les bains salés, 
et sur tout ce qui peut avoir rapport à l'éducation phy- 
sique. Si le jour désigné pour la visite périodique^ est un 
jour de féte^ le Médecin devra la remettre au jour sui- 
vant. En ce qui concerne les bains salés, i5 jours avant 
leur commencement, le Médecin^ fera une visite géné- 
rale des enfants admis à l'Asile et à l'Ecole supérieure ; 
il constatera, quels sont parmi eux, les plus affectés de 
scrofule et il en communiquera la note à l'Inspecteur. 
Il ne comprendra les noms de ces enfants^ dans la liste 
des désignés ponr les bains salés ^ qu'après avoir reçu 
l'assurance du consentement des familles. 

6. Il doit donner^ même à domicile, si le cas l'exige, 
les soins médicaux et chirurgicaux , aux enfants admis 
dans les deux Etablissements et suivre à cet égard , les 
instructions qu'il recevra directement du fondateur ou 
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ilc son. représentant. Les dits traitements devront êtrt 
suivis, même sur les élèves qui demeurent hors de' la 
Paroisse ou hors de la ville ^ lorsque la distance u'excè- 
/dera pas un mille. 

7. Il devra se rendre à TÂsile et à l'Ecole y chaque 
-fois qu'il y sera invité par le Surintendant ou l'Inspec- 
teur , pour visiter extraordinairement les enfants et 
«donner son avis sur la convenance de les admettre oa 
.de les exclure, non moins que sur les cas urgents ou 
•douteux, qui imjdiqueraient un danger de contagion. 

^. Il sera appelé à constater les maladies et les indi- 
spositions de tous les employés dans les dites Elcoles et 
dans les ateliers institués par Monsieur le Prince Dé- 
midoff. Il leur remettra les certificats nécessaires pour 
être exemptés de leur service et leur donnera gratuite- 
ment ses soins,, s'ils le requièrent , lors même qu'ils ha* 
Jbiteraient hors de la Paroisse de Saint Nicolas. 

9. En ce qui concerne l'assistance des pauvres mala- 
des de la Paroisse eu général , le Médecin-Chirurgien 
suivra les instructions spéciales du Curé et du Député 
de* la Congrégation de Saint Jean Baptiste ; il fera tou- 
tes les visites qui lui seront suggérées par eux , dans le 
hut d'améliorer les conditions hygiéniques des &milles. 
Si , en faisant ses visites médicales , il trouvait des habi- 
tations humides et malsaines , au point que la santé de 
43eux qui y demeurent en puisse être dangereusement 
influencée , il engagerait les indigents à en sortir , et si 
cela ne suffisait pas, il en instruirait le Député de la 
Congrégation, puis de concert avec lui, ou même directe- 
ment, il en donnerait connaissance au Commissaire du 
quartier. 

10. 11 aura soin, pendant le cours de ses visites, 
d'inciter les chefs, de famille à profiter pour leurs en- 
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fiinU , des bienfiûts ofiierts par !• Fondateur des pieux 
EtablissemeDts d'éducation dans le faubourg Saint Ni- 
colas. 

1 1 • n sera tenu d'opérer gratuitement la vaccination^ 
sur les en&nts pauvres de la Paroisse et sur tous les 
en&nts en général^ qui demanderont l'admission à 
fAsile. 

12* n présentera chaque année^ avant le 3o Avril, 
par l'entremise du Surintendant, au Fondateur ou à ses 
héritiers et ses r^résentants légitimes , un rapport sta- 
tistique de toutes les maladies traitées, par lui en exécu- 
tion de ses fonctions et des cas chirur^caux qui se se- 
ront présentés, pendant le cours de l'année écoulée, sur 
les pauvres compris dans la Paroisse, en y ajoutant un 
historique succinct et un résumé des résultats obtenus, 
ainsi que des observations qu'il aura recueillies. Il dres- 
sera de même , un Etat des vaccinations opérées gra- 
tuitement et de leur succès. Les en£ints admis à l'Asi- 
le seront compris dans cette dernière statistique. On 
rendra compte, dans le premier rapport susmentionné , 
des maladies traitées à domicile, sur ces mêmes en&nts, 
et sur ceux qui fréquentent l'Ecole supérieure. Quant 
aux maladies dont on aura suivi le traitement , sans 
que les enfants aient été obligés d'abandonner tempo- 
rairement les Instituts , le Médecin déposera ses obser- 
vations dans les cahiers dont il est £iit mention a 
l'art. 5« du présent Règlement. 

1 3. S'il arrive que le Médecin tombe malade et dé- 
sire se Ëdre suppléer jusqu'à sa guérison , il devra sou- 
mettre au Surintendant , le choix de la personne qu'il 
a Tintention d'appeler pour le remplacer. Ces fontions 
temporaires n'acquerront aucun droit au suppléant, qui 
ne pourra exiger ^ ni du Fondateur , ni de ses représen- 
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tants légitimes ^ ni des malades traités par lui^^ aucime 
rémunération. 

1 4* En cas de démission ou de destitution y le Mé^ 
decin, qui résignera ses fontions ^ sera obligé de fournir 
à son successeur^ toutes les notes et instructions aptes 
à le mettre en état de continuer efficacement, les traite* 
ments qu'il a laissés intcrronipn<^ , soit sur les pauvres 
malades de la Paroisse y soit sur les élèves reçus dan& 
les Etablissements. 

i5. Il est interdit au Médecin des pauvres de la 
Paroisse S. Nicolas, d'accepter d'autres emplois publics, 
qui puissail apporter obstacle à l'accomplissement en* 
tier, des devoirs inhérents à ses fonctions. 

L'élection et la nomination à l'emploi de Médecia 
et Chirurgien des pauvres de la Paroisse S. Nicolas, 
doivent être sanctionnées par le Collège Médical de Flo- 
rence, sur la proposition du Fondateur ou d& ses repré- 
sentants légitimes et héritiers, aux quels appartient, 
ainsi qu'au Surintendant , le droit de destituer celid qui 
occupe le dit emploi, s'il n'observe pas, dans toutes ses 
parties, le présent règlement. Le Médecin élu, doit avoir 
|>ris ses degrés, tant %n médicine qu'en chirurgie. 



DEVOIRS DE l'iNSPECTEVH. 



La surveillance générale sur tous les 
ments d'éducation fondés par la charité des Messieurs 
Démidoff dans le Faubourg S. Nicolas , est confiée à 
l'Inspecteur. U dépendra directement du Surintendant 
et ne pourfa introduire aucune innovation dans les rè- 
glements, ni adopter aucune détermination relative 
aux Instituts, sans le consentemcfnt exprès de cduÎH» , 
sauf les cas d'urgence et celui de l'absence du Surinten- 
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danL Dans de semblables circonstances et pendant 
la durée de l'absence du Surintendant ^ rinspecteuÉ* 
correspondra avec lui. H lui demandera I autorisation 
d^étabUr des dispositions provisoires^ pour le tempd 
de son absence ^ ou la sanction des déterminations 
qu'il aura dû prendre temporairement H sera l'inter- 
médiaire de toutes les communications entre le Surin* 
tendant et les différents fonctionnaires , et ceux-ci de- 
vront le considérer et le respecter comme leur supé- 
rieur légitime. H surveillera rigoureusement ^ l'observa- 
tion du présent règlement^ dans toutes ses parties. 

I. L'Inspecteur se rendra chaque jour non férié « à 
l'Asile , un quart d'heure ayant l'ouverture y pour le vi- 
siter et vérifier si les domestiques ont disposé tout ce 
qui est nécessaire et si les Directrices se présentent à 
l'heure prescrite. 

a. Il pourvoira à l'admission des enfants de la ma- 
nière indiquée dans le présent Règlement^ sous le titre 
Asile : admission, (v. page 6 1 ). 

3. Il fera passer de la classe des plus jeunes à la 
classe supérieure^ les enfants qu'il jugera capables^ ce dont 
il s'assurera par un examen soigneux. Il fera de même y 
passer^ avec le consentement du Surintendant^ ceux qui 
l'auront mérité, de la classe des plus grands de l'Asile y 
dans TEcole Saint Nicolas-, en en donnant avis préalable 
aux pères, atix mères et autres parents des élèves. 

4* Lorsque l'Asile sera visité par le Curé y ou par 
l'Inspecteur des Ecoles publiques Conamunales y députe 
par le Gouvernement^ il leur fournira , en l'absence du 
Surintendant, tous les éclaircissements qui lui seront de- 
mandés , et mentionnera dans son rapport journalier 
(dont il sera parlé à l'article 3i.) les remarques Eûtes 
par ces visiteurs. Il accompagnera aussi toutes les per- 
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aonties qui se présenteront pour visiter l'Asile , les Eoo^ 
les supérieures^ TOuvroir et les Ecoles industrielles, en 
leur donnant verbalement les informations et explica- 
tions convenables sur chaque objet. 

5. U rappellera les Directrices à l'observation du 
Règlement et de leur Manuel respectif, toutes les fois 
qu'elles s'en écarteront ; mais il s'abstiendra toujours , df 
se charger personnellement du maintien ou du rétablis** 
sèment de la discipline, attribution exclusive des Direc- 
trices, à l'autorité des quelles rien ne doit être soustrait.. 
U se bornera à les avertir et à les conseiller , en cas d» 
besoin, sans exercer jamais d'action individuelle dans, 
leurs Ecoles. 

6. U examinera le livre , les comptes et Fétat maté- 
riel des denrées, tenus par la première domestique^ selon- 
les Articles i. et 2. du Règlement concernant cette der- 
nière (v. page I o I .) il aura soin qu'on n'excède pas 1» 
consommation ordinaire, et qu'on observe l'économie la^ 
plus rigoureuse. Il fera le relevé des ventes d'objets, 
manufacturés par lea élèves , afin que les résultats exh 
soient inscrits au grand livre de la comptabilité. 

7. Il recevra les demandes , les réclamations et les^ 
plaintes des pères, des mères et autres parents des^ 
élèves; il mettra une constante prudence dans ses rap- 
ports avec ces individus , ne . perdant jamais de vue 
dans ces relations , ce qui peut être utile ou honorable* 
pour les institutions, en même tems qu'avantageux aux 
élèves et h leurs familles , et il en référera au Surinten- 
dant. 

8. Si un enfant ne se rend pas régulièrement 9^ 
l'Asile , l'Inspecteur en recherchera les causes soit par 
lui même, soit par l'entremise des domestiques. Si ]e& 
parents ne donnent point d'explications sur l'absence 
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d'un enfant et que cette absence se prolonge pendant 
deux semaines^ il effacera l'élève du rôle de l'Asile. 

9. A la fin de chaque trimestre ^ il relèvera sur les- 
rentres qu^il doit tenir en règle (voir le Règlemait 
sous le titre: Asile^ admission, page 6 1 .) et sur ceux des^ 
Directrices^ les données statistiques^ qu'il joindra à celles 
qui résulteront de l'Ecole supérieure , de l'Ouyroir et 
des Ecoles d'industrie. Il les adressera avec le bilan ou 
la reddition de comptes (v. Art. 5. au titre : Surinten«- 
dan t.) au Fondateur^ ou à ses représentants légitimer 
et héritiers. 

10. L'Inspecteur fera les admissions^ dans l'Ecole 
supérieure , selon la manière indiquée dans le présent 
Règlement^ (p^g^ ^ ' 4)- 

1 1 . Il admettra , d'après le consentement du Surin- 
tendant ^ à rOuvroir annexé à la dite Ecole supérieure^ 
les élèves qui en seront reconnus dignes^ en en don- 
nant avis aux parents^ à qui il communiquera les règles 
et obligations qui les concernent (v. page i8q). 

12. Les dispositions de TArticle 4* concernant les 
devoirs de llnspecteur dans TAsile, envers les visiteurs, 
le Curé et le Délégué des Ecoles Communales, sont en^ 
tièrement applicables à l'Ecole supéiieure. 

i3. L'Inspecteur surveillera assidùement le Direc- 
teur de l'Ecole Saint Nicolas, afin qu'il se conforme en 
tous points , aux dispositions réglementaires en ce qui 
touche la méthode et Fhoraire. U aura soin toutefois, de 
ne pas empiéter dans le moindre degré, sur l'autorité et 
l'influence réservées seulement à ce Maître, en ce qui con- 
cerne la discipline. Quant à FEcole simultanée, les devoirs» 
de llnspecteur consisteront de même,, à surveiller le Di- 
recteur , afin qu'il ne s'écarte pas du Règlement , de la- 
méthode ni de llioraire prescrits. 
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i4- Lei enfants qui ne fréquentent pas régulière- 
ment l'Ecole^ lorsqu'ils auront persisté dans leur absen^ 
ce^ après plusieurs avertissements de l'inspecteur^ à eux 
mêmes et à leurs familles ^ seront rayés du rôle de 
l'Ecole (voir page 116. 117* art. 4)* 

1 5. Si l'un des Directeurs fait connaître à l'Ins- 
pecteur la résistance insurmontable d'un enfant > à tout 
moyen d'éducation^ l'Inspecteur^ après s'être assuré des 
Êiits et en avoir conféré avec le Surintendant , pronon- 
cera l'expulsion de l'enfant et la notifiera à ses parents; 
mais il aura soin ^ avant de prendre cette décision ^ 
d'engager d'abord la famille ^ à user de son influence 
pour éviter ce résultat. 

16. U se rendra compte de l'état matériel de tous 
les objets appartenant aux Ecoles de S. Nicolas et de 
S. Charles et consignés aux Directeurs ; il en dressera 
les inventaires; fera^ sur la demande des Directeurs^ les 
nouvelles provisions et tes dépenses ordinaires d'entre- 
tien y et en fournira les notes au Surintendant pour en 
être remboursé. L'Inspecteur devra être autorisé^ avant 
d'opérer aucune dépense extraordinaire* 

17. L'Inspecteur surveillera également l'Ecole de 
dessin linéaire. Quant aux admissions^ il se réglera 
selon ce qui a été dit , page 171. Il se conformera y en 
ce qui touche les remplacements d'objets matériels et 
les dépenses courantes ^ à ce qui vient d'être dit à l'Art. 
16. pour les Ek:oles de S. Nicolas et de S. Charles. 

18. Les admissions à TOuvroir annexé à l^olè su- 
périeure y seront faites par l'Inspecteur y d'après la ma- 
nière prescrite par le Règlement spécial relatif au dit 
Ouvroir (v. page 176. 177). 

19. Llnspecteur sera chargé de payer , en se con- 
formant aux règles et obligations concernant le& pa- 
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l^nts des élèves admis à TOuvnHr (y. page i8o» iSi), les 
rémunéFations et encouragements accordés à ces élè- 
ves , aussi bien que les salaires payés par les Maîtres 
respectifs. 

!io. Il pourra faire droit aux demandes da Maître 
dirigeant TOuvroir^ tendant à y retenir les élèves hors 
du temps prescrit par Fhoraire ^ pourvu que les parents 
ds ces derniers ne s'y opposent pas. 

!i I . Sur le rapport du dit Maître ^ il proposent aii 
Surintendant^ en cas de nécessité^ de congédier de TOu- 
vroir ^ les enfants qui auraient commis des fautes gra- 
ves. Dans certains cas y il pouna prononcer l'éloigné- 
ment temporaire des enfants ; mais si cela arrive du- 
rant l'été ^ lorsque TEcole supérieure est ouverte la- 
près-midi y l'élève puni ^ au lieu de se rendre à FOu- 
vroir y fréquentera cette Ecole ^ à moins qu'il n'ait été 
exclus même de celle-ci. 

as. Il présidera à 1 admission des élèves aux Elcoles 
industrielles^ de la manière indiquée dans le Règlement 
spécial (voir page i85). Il s'entendra avec les Maîtres 
et les parents des apprentis , pour concilier leurs inté- 
rêts respectifs et assurer la fréquentation de l'Ecole su- 
périeure^ à ceux de ces apprentis qui demeureront dans 
les Ateliers^ au de là des heures prescrites. 

23. En ce qui concerne les rémunérations dues 
aux apprentis y il se conformera aux règles indiquées 
page i8d. 

a4. L'Inspecteur surveillera aussi l'accomplissement 
des devoirs du Médecin Chirurgien des pauvres de la 
Paroisse Saint Nicolas. Il assistera à ses visites dans 
l'Âsile et dans l'Ecole supérieure ^ et donnera les infor- 
mations nécessaires aux parents ^ selon ce qui est indi- 
qué dans les articles 4* et 5. des devoirs du Médecin ete» 
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veillera en ùvAte, au maintien àe l'ordre^ durant 1 ad-» 
ministration des bains salés aux quels les enfants scrofu- 
leux sont admis pendant Tétë ; il en tiendra une note 
qui sera jointe aux autres données statistiques . Médi- 
cales. 

35. 11 invitera le même Médecin, par écrit ou ver- 
Wement , à faire toutes les visites extraordinaires qui 
seront nécessaires, tant pour les admissions des enfants 
que pour les cas urgents , tels que les indices de conta- 
gion, et aussi pour certifier et traiter les maladies ou les 
indispositions des employés dépendants de lui. Il pour- 
ra recourir pour son propre compte , à l'assistance du 
Médecin en cas de nécessité , et il devra se pourvoir 
d'un certificat émané de lui , pour être exempté tempo- 
rairement de ses fonctions en cas de maladie. 

:i6. Il lui est interdit, ainsi qu*à tous les autres fon- 
ctionnaires, de recevoir aucuns dons on gratifications^ de 
là part des entants admis aux Etablissements Démidoff , 
ou de leurs Familles. 

H'j. L'Inspecteur ne pourra s'absenter des Etablisse- 
ments, sans une permission du Surintendant. 11 devra 
visiter souvent les Ateliers et Ecoles d'industrie, entre 
l'heure de leur ouverture et neuf heures du matin , et il 
exercera la même surveillance sur ces Ecoles et TOu* 
\roir, pendant les soirées d'hiver. 

28. P ne pourra recevoir de visites d'intérêt person- 
nel dans le local des différents Etablissements, ni se 
servir des employés et des enfants, pour des démarches 
et commissions concernant ses propres affaires. 

29. Dans l'Oavroir et dans les Écoles industriel- 
les, (ainsi que cela a déjà été dit pour les Ecoles de S. 
Nicolas et de S. Cbarles, pour l'Ecole de dessin et 
Ipour r Asile), l'Inspecteur rappelera à Tordre les Direc- 
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\ents, les Maîtres^ ou les Directrices^ qui transgressera» 
îent le Règlement; il les conseillera^ les avertira en 
])articulier , mais il s'abstiendra de sHmmiscer . de quel* 
^ue manière que ce soit , dans leur autorité et leurs de- 
voirs^ afin de ne pas altérer l'influence sans partage 
«qu'ils doivent conserver sur l'esprit de leurs élèves et 
de leurs apprentis, 

3o. Tous les fonctionnaires attachés au pieux Ins« 
titut s'en référeront à llnspecteur et au Surintendant , 
pour les réclamations, les plaintes, les remarques et les 
•demandes qui pourraient leur parvenir de la part des 
lamilles des élèves. 

3 1 • L'Inspecteur consignera chaque jour , dans un 
registre particulier , qu'il tiendra fermé, et dont une 
•clef sera gardée par lui, tandis qu'une autre semUable 
restera aitre les mains du Surintendant , le rapport de 
tout oe t{u'fl aura cru digne d'observation , et du nom^* 
'bre des âéves qui auront été présents à l'Asile et à 
l'Ecole supérieure. L'Inspecteur devra laisser chaque 
soir, régulfèremeat, le dit Be^tre^ chez le Surintendant 
-et le reprendre le jour suivant. 

33. A la fin de chaque trimestre, il relèvera sur les 
fivres tenus par le Surintendant^ tous les articles de re- 
cette et de dépense des trois mois écoulés, en les classant 
dans des comptes séparés , selon qu'ils appartiennent 
à l'Asile^ à l'Ecole supérieure, aux Ateliers et aux Eco- 
les d'industrie. U en formera une reddition de comptes 
avec résumé, en deux copies séparées, dont Tune reste- 
ra entre les mains du Surintendant, l'antre sera envojée, 
avec la statistique, au Fondateur ou à ses représentants. 
On présentera également au Fondateur , cgn joinlement 
avec la dernière reddition de comptes arrêtés an i« 
Janvier, nne copie du nffort annuel dressé par le Sa« 
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rintendant ou par llnspecteur ^ et lu par le Directenr^ à 
roccasion de la Fête Saint Nicolas^ et de plus^ un extrait 
des journaux respectifs tenus par les Directrices^ de- 
stinés à constater les résultats moraux d'éducation obte- 
nus successivement. L'Inspecteur aura le soin de faire 
ces copies y ainsi que celles des récits moraux ^ des le- 
çons^ et de toutes les pièces que lui remettra le Surin- 
tendant à raison de ses fonctions. 

33. Si l'un des subordonnés de l'Inspecteur, lui de- 
mande quelque provision extraordinaire d'objets rela- 
tifs à l'Institut^ ou quelque restauration ou amélioration 
de local , etc. il eu fera rapport au Surintendant y et 
après en avoir obtenu la permission y il exécutera 
Tachât demandé y ou ordonnera^ à qui de droit ^ et par 
écrit y de le faire. U commandera de même le travail à 
entreprendre. U présentera ensuite au Surintendant, 
pour en avoir le remboursement ^ les reçus des mar- 
chands ou les comptes des ouvriers y revus et visés par 
lui et accompagnés des mandats de commande. Il véri- 
fiera aussi le compte du pharmacien^ au moyen du livre 
d'ordonnances signé par le Médecin^ avant de le présen- 
ter à solder au Surintendant. 

34* A la fin de chaque mois y llnspecteur recevra 
du Surintendant y le montant de tous les honoraires et 
salaires des employés dans l'Etablissement Démidoff. Il 
les paiera respectivement à chacun d^euXj et en rendra 
compte au Surintendant au moyen de leurs reçus. 

35. En cas de mutation d'employés, l'Inspecteur 
devra se faire rendre , conformément aux inventaires y 
par les démissionnaires y les congédiés y ou les héritiers 
de& défunts^ tous les objets afierens aux fonctions qu'ils 
remplissaient ; il consignera les mêmes objets aux nou-^ 
veaux employés et leur notifiera le Règlement, en tout 
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ce qui conœme leur ministère y les initiant et les as^ls* 
tant, jusqu'à ce qu'ils ne se soient rendus capables de 
le remplir convenablement. 

36. Il lui est interdit d'accorder aux employés ou 
aux élèves ^ aucune exemption ou dispense^ contraire^ 
à la stricte observation des horaires et du présent Rè- 
glement. 

L'élection et la nomination à la place dlnspecteur , 
appartiennent au Fondateur , ou à ses représentants lé- 
gitimes et héritiers. Cet employé devant être investi 
de toute la confiance du Surintendant , qu'il remplace , 
comme mandataire et comme aide^ l'initiative de sa 
proposition sera laissée au Surintendant. La nomina- 
tion une fois faite^ on demandera l'approbation du Gou- 
vernement. 

DEVOIRS ET DROITS DU SURINTENDANT» 

I • Le Fondateur^ ses représentants légitimes ou ses 
héritiers ^ confèrent au Surintendant^ la haute surveil- 
lance des différents dé^^rés d'éducation et de charité 
lénoncés dans le présent Règlement. Il en assurera 
1 exécution dans toutes ses parties , et aura la faculté 
du punir les élèves par l'expulsion et de destituer , s'il 
y a lieu^ ceux de ses subordonnés qui manqueraient 
à leur devoir^ ou seraient devenus inhabiles à le rem- 
plir. 

3. Il sera responsable^ tant envers le Fondateur^ ses 
représentants légitimes et ses héritiers^ qu'envers le 
Gouvernement^ de la bonne direction des Etablisse- 
ments; il correspondra directement avec le premier^ 
pour lui rendre un compte exact de tout ce qui les' 
concerne^ et gardera copie des lettres écrites à cet effî;t. 
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» 

3. Il n'adoptera aucune innovation importante dans 
l'ordre moral^ ni dans l'ordre matériel , sans y être au- 
torisé par le Fondateur ou ses ayant cause. 

4* A la fin de chaque année, il examinera avec soin^ 
les. inventaires et le présent Règlement ^ et proposera 
les modifications qu'il y jugera utUes et nécessaires*. 
Ces modifications , acceptées par le Fondateur , acqué- 
reront force de loi. Si eUes imposent de nouveaux de- 
voirs aux fonctionnaires, elles devront être consenties 
préalablement par ceux-ci. Outre ces modifications, 
proposées à la fin de l'année , le Surintendant pourra , 
s'il vient à vaquer un emploi parmi le& fonctionnaires, 
proposer au Fondateur de changer ou augmenter les 
attributions de cet emploi. Ces changements seront 
notifiés au nouvel employé qui devra les accepter et 
s'y engager avant d'entrer en fonction. Les dites pro* 
positions seront, à la fin de l'année,^ consignées au 
rapport annuel que le Surintendant sera tenu de 
présenter par écrit au Fondateur , après que la lecture 
en aura été faite dans l'Ecole S. Nicolas^ à l'occasion d& 
la Fête (voir page ift:*). L'Inspecteur pourra, d'après 
la volonté du Surintendant, être appelé à rédiger ce 
rapport. Si des observations faites pendant l'année écou- 
lée , il n'est point résulté que le Règlement , doive être 
modifié en aucune manière, mention en sera faite dans le 
rapport, qui deviendra ainsi l'élément historique des 
pieux Etablissements Démidoff", recueillant et publiant 
les résultats , et témoignant jusqu'à quel {loint on a pu 
atteindre le but recherché par celui qui l'a fondé. 

Les inventaires seront renouvelés , non seulement à 
la fin de l'année, mais, s'il est nécessaire, au moment 
où l'on devra faire des consignerons à un nouvel emr 
ployé. 
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5« Le Surintendant tiendra la caisse ^ et perceTm 
(lar portions ^ la somme établie pour 1 entretien annuel 
du pieux Institut ; il notera toutes les parties de recetta 
et de dépense dans deux grands lii res séparés ; Tun des- 
tiné à rÂsile^ l'autre à l'Ecole supérieure^ à TOuvroir et 
aux Ecoles industrielles ; il y indiquera^ tout ce qu'il 
aura retiré de la vente des objets raanu&cturés dans 
TÂsile et de toute autre branche de revenu. Il paiera y 
par leutremise de llnspecteur ^ les honoraires et salai- 
res y aux employés attachés à TOuvroir et aux appren- 
tis admis aux Ecoles industrielles, et suppléera à toutes 
les autres dépenses nécessaires y suivant l'esprit du pré- 
sent Règlement. 11 sera obligé de déposer dans la Caisse 
Centrale d épargne^ tout ce qu'il aura pu économiser 
sur l'allocation annuelle y afin qu'il en résulte une mas- 
se de réserve pour les occurrences extraordinaires et 
imprévues. Dans le cas de sa démission ou de sa mort> 
lui ou ses héritiers seront responsables de tout ce qui 
appartient à l'Asile ^ aux Eksoles et à l'Ouvroir, suivant 
les inventaires ; du solde en caisse résultant du dernier 
compte rendu, et des articles enregistrés depuis oe com- 
pte y dans les grands livres. Les dépenses seront justifiés 
par des reçus conservés dans deux liasses séparées. A la 
fin de chaque trimestre, le Surintendant confiera à l'In* 
specteur, le dépouillement des livres et la rédaction d« 
deux comptes rendus y Tun destiné au Fondateur ou à 
ses représentants légitimes y l'autre devant rester chez 
le Surintendant, avec le livre de copie de lettres et tous 
les documents concernant ne» fonctions et relatifs < au 
pieux Institut. U ajoutera aux rqdditiotns de compte, 
les données statistiques et toutes autres notions et infor- 
mations qu'il jugera agréables et intéressantes : pour la 

Fondateui*. La remise ou l'efivoi de ces comptes rendus 

27 
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d^v^ront ordinairement avoir lieu dans les quinze jours 
qui suivront le i. Janvier^ le |. Avril le i/ Juillet et I« 
I * Octobre. 

6f II sera dépositaire des livrets de la Caisse d'épar^ 
gne et de 1 argeiit gagné par les élèves admis aux Ate-r 
jiér^ et aux. Écoles techniques^ même par ceux déjà' 
j»3rtis et exerçant un niétier^ mais demeurant toujours 
nous sa surveillance. 

'j. Il recevra les pétitions , les réclamations et ob-> 
nervations des parents et y répondrai avec justice et ciia*^ 
inte; il usera de son influence avec mesure , pour les 
engager à avoir soin de leur famille, et à se prêter par 
leur autorité et leur iqfluenqe ^ aux moyens d'éducation 
pffisrts à leurs ^nfânts, 

- 8. Il rpaiutiendra le degré d'instruction nécessaire 
dans chacune des sections d éducation ci-dessus men- 
tionnés; il en conservera le caractère et en augmenterai 
}es inatériaux, par le moyen de nouveaux récits mo- 
l^aux et de leçons adaptées au but proposé. Quant à 
l'instruction peligieuise , il devra s'entendre et se con- 
fserter avec Ip Curé de la Paroisse Saint Nicolas et se di- 
yigei? d'après ses obsi^rvations. Pour tout le teste, il tien^ 
tira coippte des suggestions lui auraient été faites^ par- 
le Suriateqdant aux Ecoles publiques et Communales ^ 
fiéputé parle Qouver^en^eqt; mais il ne mettra en pra- 
. tique aucune innovation , fut-elle di^maqdée , ou indi^ 
^uée par ce$ autorités ^ qui soit contraire à l'esprit du 
prissent Règlen^entr 

p. Jj^ Sqrintendant sera l'organe de touties les commu- 
nications; dans les pa$ on les élièves^ leurs familles^ ainsi 
qne les eniployé$ et le$ fbnctionnaires attachés au pieux 
Institua aurai0nt besoin de correspondre avec lé Fonda** 
tf UF; 99 ATÇç ses représentants légitimas et héritierSt 
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ÉO. U ne jouira pas s'absenter pour un laps de tetûpâ 
plus long que six mois^ de Florepce^ sans j être autori-* 
se par le Fondateur et sans avoir démontré l'urgeace 
et rimportance des causes qui le déterminent à s'éloigner4 
Pendant son absence^ il sera remplacé par 1 Inspecteur^ 
avec le quel il correspondra ^ pour lui donner les dii*elc-* 
tions nécessaires. 

11. Son ministère est à vie. S il lui devenait néceS^ 
saire de se démettre^ il en donnera avis au moins trois 
mois à 1 avance^ au Fondateur^ et fera remise à son sue-" 
cesseui*^ de la caisse^ des grands livres, des reçus ^ ded 
objets mobiliers et autres appartenant à l'Asile^ à 1 £colâ 
supérieure^ ûuX Ateliers et aux Ecoles industrielles^ se-* 
Ion les inventaires respectifs^ signés par les Directrices^ 
les Directeurs^ les Maîtres^ et les domestiques. Il lui re^ 
mettra de même , tous les papiers et documents concer- 
nant sa gestion , et 1 Initiera soigneusement à toutes les 
choses relatives à la direction et à la marche de rinsti- 
tut dans toutes ^s parties. 

12. Il réglera les invitations pour la fête S. Nicolaâ 
de la manière indiquée à 1 article 5. du Règlement pour 
la dite fête (y. page iqS). Il la dirigera^ et en fera les 
honneurs. 

i3. U ne pourra jamais se servir des enfants admis 
aux Ecoles ^ ni d^aucun des employés soumis à lui^ pouf 
quelque affaire que ce soit ^ qui ne touche point à Vln^ 
stitut 

i4- Afin de faciliter l'accomplissement des attribua 
tions comprises dans ses fonctions^ le Surintendant ferti 
en sorte d'obtenir des autorités compétentes^ le privilège 
d'être exempté des tutelles, des curatelles et Atkiteé chnt* 
ges concernant les conseils de famille^ ou autres (me* 
tions civiles et publiques^ 
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1 5. ' L'emploi de Sarintendant à 
li éducation populaire^ fonde et continué par la piété 
de la fiimille Démidoff^ est entièrement gratuit. 

i6. L'élection et la nomination à la dite fonction^ 
appartiennent exclusivement et de droit, au Fondateur^ 
ou à ses représentants légitimes et héritiers ^ avec 1 ap* 
probation du Gouvernement. Si les pouvoirs et les de- 
voirs inhérents à ces fonctions de Surintendant , pou- 
vaient se réunir en une même personne, avec la qualité 
de Député de la Congrégation de S. J. Baptiste pour la 
Paroisse Saint Nicolas^ cette réunion serait d*un très 
grand avantage pour les Etablissements (a). 



(a) ÎM v UBgt tfp àU m ée S. J.B«ptiit« de Pkimce» s^aocnpc de tMODrir Ict wé- 
dteux par le Moyen de Mifafrcnti5as en Uta, en oligeto d'habillement, en uaten- 
de travail et en bout de pain , suÎYant les infoifliations rccueillira par aca 
ûiïêpiéa (jui proposent l'allocation de oes subaidefli apiès avoir dit, par des liaiice 
à domioile) tea ▼érificaftiona néceatairea» Le fonda à distribuer annuellement dapa 
iaPanMBae S. Mioola% préaente une valeur de iioo lires Toacanea (934* l^rancs). 



FIN. 



TABLE DES MATIÈRES 



Introdcctioh • • • k . » Page 3 

HISTOIRE DK l'origihb bt dk9 PBOORia mè pibusbs msTi- 

TUT10N8 DÉMDOFF A FlOBBNCB i » 7 

STATISTIQUE. . ï^ 41 

Notices statistiques sur TAsile consacré aux enfonts » 43 
_ — .— i — . sur l'Ecole supérieure » 44 

— .^ ^^ .^ sur l*Ecole de dessin linéaire. • » 45 
.*- .— — .^ sur rOuf roir et les Ecoles d'in- 
dustrie • » 46 

Sommes déposées dans la Caisse Centrale d'épargnes 
et de dépôts à Florence , et retirées , pour le 
compte des élèves et apprentis » 47 

Notices tirées des statistiques annuelles dressées par 
le Médecin des pauvres )» 48 

SOMMAIRE ADMIlflSTBATIF 1» 49 

RÈGLEMENT organique db L'msTrroT d'éducation po- 

PULAIBB • • • • •.•••.••» 59 

AsaB coNSAcaé aux bnfarts )» 61 

Admission • » id. 

Règles el obligations pour les pères» les mères et 

autres parents des élèves » 63 

Classe des plus jeunes» sous l'invocation de S. Marie » 66 

Horaire pour la Classe des plus jeunes » 68 

Distribution des leçons pour la classe des jrius jeunes. )» 73 
Noies et développements sur les leçons destinées aux 

plus jeunes » 74 

Avertissements généraux » id. 

Leçons sur les voyelles » 75 

— — d'arithmétique » id. 

d'histoire naturelle » TU 



214 

Bëcît8 moratUL . . . .\ ^ • . ^ « ^ ^ Page Ht 

Leçons sur les paroles de» hymnes et des cbanits . » 7S 
— - — sur les jours de la semaine ^ sur les mois de 

Tannée et siir les saisons ^ ^ • ^ \r ^ . ^ < . « » 79 

Instruction religieuse. . . * ^ . . 4 é 4 * * 4 ^ 4 4 » id. 

Sur le travail 4 4 . 4 . ^ 4 , 4 4 ^ y^ 80 

Sur les cantiques^ le pas mesuré et la discipline^ , >y 81 

prièi^es 82 

— • — récréations 4444.4^.4^» îd. 

— — repas -....-...» 83 

Deroirs de la Directrice de la classe des plus jeunes ly 84 
Qasse des plus grands sous rin?oeation de Saint 

Anatole. 44,4444» 86 

Horaire pour la classe des plus grands 4 4 4 . 4 4 y* 87 
Distribution des levons pour la classe des plus grands v 8S 
Notes et avertissements sur les leçons assignées à la 

classe des plus grands 4 4 • 4 yy S9 

Avertissements généraux ..,..**.» id. 

Leçons de lecture ..••••••«««»...« ^ < » id^ 

— — d'arithmétique. ••••••««.«...««)» 90 

*— — d^histoire naturelle ......* » 92 

— — sur le corps humain •..«•• 4 « «... » 94 

ttécits moraux • . , .•...**..♦» 95 

Leçons sur les paroles des hymnes et des chants * * id. 
*— — sur les jours, les mois et les saisons . . - * » 96^ 

Instruction religieuse • , « ^ ^ id. 

Sur le travail * » 98 

Sur les cantiques^ le pas mesuré et la discipline « » 9^ 

prières. . ...,...-.,,-,. )r id. 

' récréation , » lOff 

— — repas. . , . • - . . w id. 

Devoirs de la Directrice de la classe des plus grands^ yy id. 

— — de la première domestique^ attachée à T Asile » f 01 

— — de ia seconde domestique, attachée à TAsile w 105^ 
Règlements généraux , y^ f06 

Hymnes chants et prièrçs poqr r Asile. --.... » 10» 

ECOLB StirÉRtSURB < . * • . . » 114 

Admission .*........*.,» id^ 

Règles et obligations pour les pères, les mères et au-* 

très parents des élèves de l'Ecole supérieure ». 115 



215 



Horaire et distribotlM des leçons et des etercicef ' 

dans TEcoIe anpérienre . * * • Page 121 

Notes et a?ertidsenients , sur les leçons et sur les 

eiLereiees pratiqués dans TEcoIe S. Nicolas. ^ )» 123 

Ai^erii9$eaienls généraux • . x» id. 

Exercices préparatoires. > . ^ » 125 

Leçons de lecture .. -^ . ^ - ^ » id. 

d'arithmétique, . . , » 127 

-— — d'écriture •'•'...,. . » 129 

des moniteurs. . , , , ^ 135 

Instruction religieuse. )» 136 

Sur les ciiants, le pas mesuré et la discipline ...» id. 

prières, ..,....,, ...» 137 

Devoirs du Directeur de TEcoIe S. Nicolas . • • . n id. 
Ecole siiuuLTAiféB soos L'usrvoGATiOfir db s. gharlbs. • . . 141 
Distribution de« leçons dans l'Ecole simultanée . . . 143 
Notes et arertissements sur les leçons en usage dans 

f Ecole simultanée •••,..•,.••••..» 144 

Avertissements générau3^ . • n id. 

Leçons assignées à la section des plus jeunes dans 

f Ecole simultanée . , » 146 

— — d'arithmétique. . . . , . » id- 

- — -*- d'histoire naturelle . » 147 

' — — sur le corps humain , » 148 

Bécits moraux. . , • . • » 149 

Leçons sur les paroles des hymnes et des chants . » 150 

— '- — sur la division du temps » id. 

Instruction religieuse i» 151 

Leçons de langue Italienne . • • • . . » id. 

Leçons assignées à la section des plus grands, dans 

TEcole simultanée » 153 

« de lecture raisonnée » id, 

•»- — analytiques sur la table noire » 154 

— — - d'arithmétique raisonnée et mentale . . . . d 155 

— •— de physique^ de chimie et d'histoire naturelle » 156 

' sur le corps humain, et Thygiene. .,...» 160 

Récits historiques-moraux »... » id. 

Leçons sur la division du temps «... » 161 

Instruction religieuse .^ » 162 

Avertiasementa aur la discipline » id. 



$16 

beroin du Directear de 1* Ecole simultanée • . Page 163r 

Ujmnes chants et prières poar l'Ecole S, Nicolas . » 16& 

Ecole db obssin LiirÉAiaB •••*••«» 17t 

Admission . » îd. 

Notes et avertissements sur les leçons de dessin li- 
néaire • •••••)» 172 

Devoirs da Maître de dessin . • » 174 

OUYROIR ÀRNÉXft À l'ÉGOLE SDPÉRlBCaB. •..•••••» 176 

Admission • • » id. 

Horaire pour TOnvroir annexé à V Ecole supérieure. » 17S 

Notes et avertissements sur l'Ouvroir annexé à TEco- 

le supérieure. ... « » 179 

Règles et obligations pour les pères les mères ou au- 
tres parents des élèves admis à l'Ouvroir . • » 180 

Devoirs du Maître qui dirige l'Ouvroir . • • • • ^ » 182 
Atbliers bt ECOLES d'industrib • • » 184 

Admission » 185 

Horaire pour les Ateliers et Ie3 Ecoles d'industrie » id. 

Notes et avertissements sur les Ateliers et les Ecoles 

d'industrie )> 186 

Règles et obligations pour les pères, les mères ou au- 
tres parents des apprentis dans les Ateliers et 
les Ecoles d'industrie » 187 

Devoirs des Chefs d'industrie et des Maîtres dans le» 

Ateliers et les Ecoles d'industrie » 189 

FÉTB de saint NICOLAS. * • - M l9l 

Programme de la fête de S. Nicolas » id. 

Dévoies du MÉDECiN-CHiRUBGiEif dbs pauvres db la pa- 
roisse s. NICOLAS. . • » 193 

Devoirs de l'inspecteur » 198 

Devoirs et droits dv surintenjd^nt • » 207 



